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C'érTarr Au “mocamBo” 
OÙ SE PRODUISAIT LA 
FASCINANTE AVA SUMATRA, 
QUE SE DÉROLLAIT CET 
ENREGISTREMENT. 






| DICK CRANE, UN CAMERA - 
MAN DE “TV. CITY LIL 
FERAIT DES FOLIES, /|B 

PARAÎT- IL, POUR CET- «7 
- A 






HUH /, QUATRE HEURES … PFFFF/. 
L'HEURE DE LA POTION SPÉCIALE 
POUR MES C HËRES 


ORCHIDÉES.. Encore DORMANT 


DEMI, LE Ju 
MUTON $e DIRIGEA 


NE: YU} 
CS s 





( MES PRÉCIEUSES ORCHIDÉES !.. 
COUPÉES, ARRACHÉES, PIÉTINEES.. 
LES PAUVRES CHERIES /.. MAIS QUEL 
EST DONC LE MONSTRE QUI À FAIT GA 2. 


j =) 
( Ca AN 
HUH /, LE TÉLÉPHONE 


MAINTENANT... À UNE 
HEURE AUSSI INDUE 


7 ALLO... LE JUGE MILTON 2. FAIS 
BIEN GAFFE, VOTRE HONNEUR !.. 
Si TOUT A L'HEURE TU PRONONCES 


QUI EST À L'APPAREIL ?. Qui EST 
L'IDIOT Qui S'IMAGINE @U/IL 
M'IMPRESSIONNERA.. MOI Gul 





LE PIVORCE POUR LORNA BLASKO : 
TOUTES TES ORCHIDÉES CON- QE 
NATTRONT LE MÊME SORT !/ 


LES PIRES CRIMINELS 
OÙ] /. LA Loi EST LA MEMÈ 
POUR TOUS, MÊME POUR 


PIRE 
F MASSACREUR D'ORCHIDÉES |. 
ET AUSSI POUR STEVE ET POUR 
JIM BLASKO !.. 


MENT DE CES DEUX MASSA CREURS, 
VIT CACHEE DEPUIS QU'ELLE A 
P DECIDÉ DE DIVORCER! JENE VOIS 
PAS CE QUE MES ORCHIDÉES ONT 
A vois Must ŒURS SALADES CON- 





BY GOSH !.. L'INFLEXIBLE 
JUGE MICTON'POMPETTE “À 
NEUF HEURES DU MATIN 
BEN GA ALORS / 
Deux heures 
PUS TARD, LE 
QJUGE MILTON 
S'A PPRÉTAIT 
A RENDRE SON 
JUGEMENT DE- 
VANT LES AVO- 
CATS DE M 
BASKO ET DE 
LORNA 


HUM. UN SUPPLÉMENT .… ACCORDE LE DIVOR- 
D'ENQUÊTE SEMBLE S’IM- CE À LA PLAIGNANTE AUX 
POSER PANS... DANS TORTS DU SIEUR JAMES 
L'INTE DE MES ORCHI- BLASKO, RECHERCHÉ 
DÉES… | POUR HOMICIDES, ATA- 
QUES À MA IN A 


Hou A LA /. qu'AI- 
UE DIT LA 2, 


À CE MÊME 
MOMENT, AU 
SIÈGE DE “TV- 
CITY % Où L'ON 
VISIONNAIT 
LES IMAGES 
QUE DICK CRA- 
NE AVAIT RAP- 
PORTÉES DU 
“MOCAMB0 !.. 





NT PEFFFFTL. LS S'EN TAMPONNENT, DE SANGSUE, JE _ Ÿ MENTEUR!. 
NOS TÉLÉSPECTATEURS, PES TRE - DEVRAIS PIRE, QUI SE | ELLE M'AIME 
MOUSSEMENTS PE TON AVA ET DE COLLE À TOI UNIQUE - ET TU EN CRE- 1 
SA VOIX DE CHATIE DE GOUT- MENT PARCE QUE TU VES D'ENVIE / 
TIÈRE ! BOSSES À LA TELE / 


TU N'Y COMPRENDS RIEN, 
CIA !. AVA SUMATRA À UN 
AVENIR TERRIBLE... ET JE NE 

TE PERMETS PAS DE DIRE QU'Et- À 
LE À UNE VOIX DE CHATTE 
DE GOUTTIÈRE !/ 


T'EN CRÈVES D'ENVE, OUI, FACE DE 
RAT BUREAUCRATIQUE ! 


UN MOMENT, JE VOUS PRIE, LES 
ENFANTS !. J'AI QUELQUE PEINE À 

ENTENDRE CE GU'ON ME DIT 

Au BOUT pu FIL / 


), 


TN 


TE) 









ALL6 |. Oui, c'EST BIEN 
TONY GA&LARDO !. !. vous 
DITES ?. LES FRÈRES 
BLASKO ONT ÉTÉ sue- 
PRIS ALORS QU'ILS SuI- 
VAIENT L'AVOCAT PE 
LORNA BLASKO, PANS 
L'ESPOIR QU'IL LES 
CONDPUIRAIT CHEZ 
ELLE... MORTS TOUS 
LŒS DEUX ?. OkAY ! 
J'ARRIVE !/ 















DICK !.. JE T'ATTENDS EN BAS... 
QUAND TU AURAS FINI TON DERNIER 
RO 






Sur &e6 ueux où 
S'ÉTAIT CONCUUE 
LA SANGLANTE C4R- 
RIÈRE DES FRÈRES 
BLASKO, L'INS PEC- 
TŒEUR LUGER, D: DE LA 


POLICE FE! 
ETAIT DEJA LÀ 





7 ancuarvo N/A PAS TRAÎRÉ, 


BIEN ENTENDU ! 


LES Volt /.. QUAND IL$ ONT VOULU 
COINCER L'AVOEAT DE AMADAME 


BLASKO, LE CAPITAINE WILKINS qui 
LE SUIVAIT EST INTERVENU …. IL A ETE 
PUIS RAPIDE QU'EUX / 


WILKINS 2. 
. JAMAIS EN- 
TENDU PARLER 


NORMAL /. IL APPAR- . 
TIENT À LA BRIGADE 
SPÉCIALE D'INTER- 
VENTION ! IL A FILÉ 
AU G@.G. POUR 


© 'ETAIT UN COUP TERRIBLE 
QUI VENAIT D'ÊTRE PORTE AU 
GANG HAUGHTON, PONT LES 
« FRÈRES BLASKO ETAIENT LES 
4 CHEFS - EXECLTEURS... 


Aussi y AVAIT-u FoULE DEUX JOURS 
PLUS TARD, AU CIMETIÈRE OÙ DE- 
VAIENT ÊTRE INHUMÉSLES TUEURS... 


NON / PAS DE JOURNALISTE !.. 
LA FAMILLE N'EN VEUT 





= 
OO0000OHH!. MON AP- 
DL RETH BLAIR, REPORTER À LA “SAINT PAREIL !.. C'EST UNE HON- 
LOUIS DISPATCH”... J'AI TRAVERSÉ LA TEUSE ATTEINTE À LA LI- 
MOINÉ DE L'AMÉRIQUE POUR... | BERTÉ DE LA PRESSE 


GASPILE PAS TA SALIVE \ 
LE: EE 
7% A SN JT N At<" À 
Li, 
2 { 


À 
8 
CA 















GAGLIARDO !.. HoHOHO ! 
TU AURAIS AUSSI BIEN 
FAIT DE RESTER CHEZ 
To! !. ON NE VEUT PAS 
DE NOUS lei / 


CEPENDANT, un DES ÉNOR- 

MES PULLMANS QUI SER- 

VAIENT DE STUPIOS MOBI/- 

LES À TV- CITY, S'ETAIT 

SILENCIEUSEMENT IMMO- 

BILISE DEVANT LE CIME- 
TIÈRE... 









UN MOMENT {. LA 

CONSIGNE NE CONCERNE 

PAS MISTER GAGLIAR - 
Do !.. 





“TOUS ou PERSONNE “!. EN 
PAREIL CAS C'EST MA RÈGLE, 
CANONACCI /.. TU PEUX LE DIRE 
À CŒUX QUI T'ONT CHARGÉ DE 

D LA POLICE DE CETTE CÉRÉMONIE ! 









VOUS POUVEZ ENTRER,, MISTER 

GAGLIARDO!. CHACUN SAIT ICI 

QUE VOUS ÊTES UN TYPE 
OBJECTIF ET QUE... 










De.sa, D'UN 
BOND, GAGLIAR- 
DO ETAIT RETOUR- À 
NE DANS LA C4- 
BINE OÙ Puct- 
MAN … 





OOOOHH!. MANQUAIT 
PLUS QUE CA! 


OR, Just À 
CE MOMENT, 
MARGARETH 
BUAIR QuIT- 
TAIT LE C/ME- 
TIÈRE AU 


VOLANT DE SA 
PETITE VOI- 
TURE JAPO- 
NAISE ET... 





DECIDEMENT C'EST MA 4 UNE PETITE CIGARETTE POUR VOUS 
JOURNEE /.. p'ABORD MON CALMER, CHÈRE CONSŒUR, ET 

APPAREIL DE PHOTO... FICHEZ-VOUS PAS MAL DE 
MAINTENANT LA VOITURE... 

AVEC EN PLUS L& REPORTA- 
GE RATÉ ET LE PATRON QUI VA 
MERE LANDE DE PRE- 


VOTRE PATRON ! 


Va CERTAINEMENT PAS / AVEC LORSQUE LE PATRON M'A 
LE SAVON QU/IL VA ME PASSER. DIT DE FAIRE €E REPORTAGE 
AH ! QUE JE ME PRÉSENTE : SUR LES FRÈRES BLASKO, 
MARGARETH BLAIR , DE LA J'AI PENSÉ QUE JE DEMAR- 
SAINT LOUIS DISPATCH *.… RAIS EN FANFARE DANS 
LA CARRIÈRE... ET VOILÀ / 


BAH / APRES UN BON 
REPAS DANS UN RES- 
TAURANT ITALIEN DE MA 
coNNAISSANCE VOUS 
N'y PENSEREZ PLUS / 


TONY GAGLIAR- 
DO !.. NOUS vous 
RAMENONS EN 





HEIN, QU'EST-CE QUE JE TE DISAIS 2. OUBLIÉ, HEIN, 
LŒ TERRIBLE DIRELOT DE LA “ SAINT LOUIS 


DISPATCH ".. 


HA /HA/.. APRÈS UN CAFE À 
L'ITALIENNE, CE SERA PARFAIT / 


/ 
JE TE L'OFFRE 
AU BUREAU, À 
DEUX PAS D’IC1.. 
SUR MON 
PROPRE APPA- 
REIL “MADE 
IN ITALY} 
FAIT 
PAR MOI- 
MÈRE ! 


/ FORMIDABLE !.… AINSI, 
VOILA L'ANTRE DE L'ILLUS- 
TRE TONY GAGLIARDO ? 


C'ÉTAIT LA NUIT 
ET, À CETTE HEU- 
RE TARDIVE, LES 
LOCAUX DE TV- 
CITY ÉTAIENT 
DESERTS … 


L' APPAREIL EST LÀ... Tu SURVEIL- 
LES PENDANT QUE JE TE CHERCHE 
UN PEU DE POCUMENTATION POUR QUE 
TU PUISSES PONDRE TON FAMEUX ARTICLE. 
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ÉVIDEMMENT /. AH / VoILAÀ LE 
DOSSIER DES FRÈRES 


VV 
CŒ CAPITAINE WILKINS, QUEL L IDIOTE QUE JE 
GENRE D'HOMME ‘ Suis ! J'AI 
OUBUE / 


APPARTIENT. 
ON NE SAIT 
RIEN DE LUI. 


ERREUR, CHIEF /. ce N'ÉTAIT 
PAS Du SUCRE, MAIS UN 
NARCOTIQUE ! œ 


su Îz Lu 





Œ, ANT TES RS) 


FRET Niang TS 


/ 
DANS LES DOCUMENTS FOURNIS .… QUELQUE ‘PHOTO QU'ON 
PAR LA POLICE CES DERNIÈRES ST DISPOSÉ À ME PAYER CHER,TRÉS, 
ANNÉES, IL DOIT TRÈS CHER ET... 


au 
IL N'ÉTAIT PAS 
AUSSI MYSTÉ- 





VOILÀ DONC cE QUE TU €HER- 


CHAIS !.. UNE PHOTO, UN 
ELÉMENT QUI PERMETTRAIT 
D'IDENTIFIER WILKINS, 
QUE HAUGHTON À CONDAM- 


TANT DE GENS CONNAIS - 
SENT MES GoûTs… 
Quoi QU'ILS EN SOIT, PAUVRE 
IDIOTE, TU T'ES 
DONNÉ BIÈN PU MAL... POUR 
RIEN : L N'Y À RIEN 
SUR WILKINS DANS NoOS 
ARCHIVES ! RIEN ! 





J'AI SEULEMENT FAIT SEM- 
BLANT DE BOIRE LE CAFÉ... JE TE 

TENAIS À L'ŒIL, MARGARETH, 
DEPUIS QUE TU T'ES PEBROUILLÉE 

POUR QUE NOTRE PULLMAN 
T'EMBOUTISSES ! LORSQUE TU AS 
PARLÉ DE CAFÉ A L'ITALIENNE J'AI 

Vu Où T VOULAIS EN 

VERIR !.. 







MAINTENANT, FICHE LE CAMP N 
UN JOURNALISTÉ QUI DÉMARRE 
DANS LA CARRIÈRE COMME TU 

L'AS FAIT NE VA JAMAIS 

BIEN LOIN /. JE NE TE SOUHAITE 
PAS BONNE CHANCE ! 


Q | 
AR |” 

















LE LENDEMAIN. 


7” RIEN DE TEL QUE é 

QUELQUES TOURS DE 00 
MONTAGNES RUSSES Kl'= 4 
DETE 


SORTIR DE TOUTES 
CES VACHRERIES.. 





ALLO , ALLO !. LA DIRECTION 7 NOM DE NOM DE Y 
DE LA PARK PRIE MISTER NOM PE NOM /. 
TONY GAG LIARDO DE S6 Æ À JE PARIE QUE 

PRÉSENTER AU BUREAU AN 

CENTRA L … Ÿ 


LR 1 mu NUS =" 
{ AE lu 


F EE TR Vie % 


ur 


CRAULL ZA DE 


… NOUS RÉPÉTONS !. LA DIRECTION 
DE LUNA P4RK PRIE 


DICK !. s 
TU NE M’ANNON- 
CES PAS AU MOINS 
UN DÉBARQUEMENT 
DE MMARTIENS, JE 
VouS BOTTE LE 
TRAIN À TOUS ! 


SAUT, CHIEF / JE SAVAIS QUE JE TE 
TROUVERAIS ICI. 


PATRON DU F.B.1. 
UNE INVITATION À 


NTOP SECRET IL 


PARAIT. 





JOUR vous vous 
SOUVIENDREZ DE 
LA FŒUR QUE JE 
Vous FAIS CE ; 
SOIR, GAGLIAR DO : 


DE VOUS OFFRIR UN PETIT 
VOYAGE EN HELICO, POUR 
RENCONTRER LE CAPI- 
TAINE WILKINS ! 
AINSI VOUS POURREZ 
INTERVIEWER cŒULI QUE 
TOUS LÆS JOURNAUS - 
TES DE CE PAYS AIME- 
RAIENT RENCONTRER.. 


BIEN ENTENDU, VOUS NE 
DEVREZ LE PRENDRE QUE DE 
DOS OU LE VISAGE DANS 





J'AI UNE EXCELLENTE MEMOI- 
RE, LIGER /.. ET MAINTE- 

; NANT, DE QUOI 
S'AGIT-IL 2 


SEULEMENT LES 
JOURNALISTES / 


HAUGHTON OFFRE MAINTENANT 
UNE PRIME DE CINQUANTE MILLE 
DOLLARS À QUI Lut PERMETTRA 

DE LE LIQUIPER / 


20 






0) 










FA 
CU 


EE 


DT, 


HEUREUX DE VOUS RENCONTRER, 
MISTER GAGLIARDO / UGER PITDE 
VOUS QUE VOUS SAVEZ ECOUTER 
AVANT DE JUGER... 


VOUS POUVEZ Y ALLER, MAIS SOUVE- 
NEZ-VOUS : RIEN QUI PUISSE 
'ERMETTRE D‘IDEN- 
ER LE CAPI- 
6 : 


TAIN 
LS 
EE 


A! 





— 
Hé / QE 
FAITES -VOUS 
Là 2, ON KE DOIT 
PAS VOIR LE VI- 
SAGE DE WiL- 
KINS ! 
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.… JE SAIS CE QUE 
DISENT HAUGHTON ET 

LES SIENS : QUE 
J'AURAIS TIRE EN 

TRAÎTRE / JE SERAI 
SINCÈRE, GAGLIAR- 

DO! CES PEUX 
ASSASSINS ONT ABAT- 

Tu UNE DIZAINE 

DE NOS COLLËGUES 


.… JE M'ÉTAIS JURÉ LORS - 
QUE L'OCCASION S'EN PRE- 
SENTERAIT, DE NE PAS FAIRE 
DE FIORITURES fl. MAIS ON 
NE SE REFAIT PAS ! JE 
N'AL JAMAIS AG AINSI / 
AU DERNIER MOMENT, J'AI 
ORDONNE AUX BLASKO DE 
SE RENDRE ! ILS ONT 
DÉGAINÉ ET... 


IL FAUT BIEN QUE JE OKAY, CHIEF / ON PEUT 
MESURE \£ PEU DE Y ALLER ! 
WMIÈRE DONT JE 
DISPOSE AVEC MA 
CELLULE PHOTO -ÉLEC - 
TRIQUE SINON, AUTANT 


{ JOUER À COLIN-MAILLA RD / 
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TANT QUE HAUGHTON ET LES 
SIENS NE SERONT PAS MIS HORS 
D' ETAT DE NUIRE, LES MORTS 
S'AJOUTERONT AUX MORTS 
DANS CŒTTE VILLE l.. 


ALL RIGHT / VOTRE 
MESSAGE SERA TRANSMIS 
AUX CITOYENS DE CE 
PAYS, CAPITAINE ! 


À DEMAIN, GAGLIARDO / 
N'OUBLIEZ PAS : LA VIE DE 
WILKINS EST ENTRE vos 

MAINS ! 


MONDE ETRANGE … OÙ CER- 
TAINS FLICS ONT LŒUR TÊTE MISE 
À PRIX ETDOIVENT SE PLAN- 

QUER COMME CEUX 

QU'ILS POURCHASSENT !/.. 


TU NE DIS RIEN, CHIEF 2. 
QUELQUE CHOSE QUI NE 
VA PAS ? 





rs MAIS NON / TOUT EST IMPECC... | MERVEILLEUSEMENT 
NOUS VENONS D'EFFECTUER ILLUSTRÉES PAR TS SOINS L. 
UN REPORTAGE SENSATION - 


… ESPÉRONS TOUTEFOIS 
QUE TA CEUULE NE T'AURA 


EF 


É\ 
Æ 
Z 


ER 
LÉ 


=). 


S 
\ 4 
is 





Sans CHER- 
CHER À cOM- 
PRENDRE, LE 
CAMERAMAN 


SUIVIT LE R£É- 


.… SINON CE SERAIT 
TRÈS EMBÉTANT POUR 
NOUS ... ET POUR 
WILKINS / 


AH! AVANT DE RANGER TA 
CAMÉRA, J'AIMERAIS TE MON- 
TRER QUELQUE CHOSE EN 





OÙ TOUT 
SEMBUAIT 
PORMIR, SAUF 
L'INÉVITABLE 


UNE DemI-ueure 
PLUS TARD... 


.… LES RACKETTEURS ONT 
FRAPPÉ UNE NOUVELLE FOIS, 
LE FAMEUX BAR MARDY AND 
MARPY ” Où UNE BOMBE À Fans" 
SE... 


25 


HEY / Qu'EST- CŒ QUE vous 
FABRIQUEZ LA ! J'ALLAIS JUSTEMENT 
RANGER MES RRRRETÉS ET 


ENCORE UN MOMENT, 


TADES QURAUES 
se PoRraGE 
A DICK. 


NJ 
VOTEZ-MOI UNE MOTION DE FELI- 
CITATIONS / J'AI BATTU TOUS 
LES RECORDS OLYM- 
PIQUES POUR REUNIR 
LL Li A PEU 


SILENCE: ce’ PSEsr 


. FAISANT HUIT MORTS ET 
TREIZE BLESSÉS, DONT DEUX 
DANS UN ÉTAT DÉSESPÉRÉ 
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2 
L'æur FIXE, 
SILENCIEUX, DICK 
CRANE SUIVAIT LE 
DÉROULEMENT DES 
TERRIBLES IMAGES 
QUI LE FRAPPAIENT 
COMME AUTANT DE 
COUPS DE POING … 


. DES REVÉLATIONS À LA 


SUITE DESQUELLES, PANS LE 4 


BÉTON DES FONDATIONS DU 
CHANTIER DE LAVELAND, ON A 
RETROUVÉ LES CADAVRES DE... 


HMMMM L. MAINTENANT 
ON PEUT ALLER AU DODO, 





DIX SEPT ASSASSINATS IMPUTES À LA ME - 
D ME BANDE .. ET C'EST LA TERREUR, FA- 
VORISÉE PAR LE 


SALUT, PHEELN. 
JE N’A 
PUS LES 
VEUX EN 
FACÉ DES 


LA CELLULE …. 
| DICK L'A LAISSEE, 
OARÈNE JE L'ES- 
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IL L'A UTILISEE AUJOUR- 
D'HUI POUR LA PREMIÈRE 
FOIS !.. UN GADGET JA- 
PONAIS / EN FAIT, UN AP- 
M PAREIL DE PHOTO FONC- 
®TIONNANTAÀ L'INFRA- 
ROUGE, AVEC LE- 
ff QUEL IL A CERTAI- 
& NEMENT FAIT D'EXCEL- 
D %  LENTS PORTRAITS 
d DE WILKINS 


.…. EN LES VENPANT À ces ASSASSINS, 
DICK AURAIT PAYÉ PES Ce pes M 
FOURRURES AIS, OUTRE 
M CU TL TONY GAGLIARDO 
MENT ET LES VEILLEURS 
DE NUIT, L YAVAIT 


254 
a LH el AUSSI DANS L'IM- 


/ MENSE BÂTIMENT 
PLUS FORTE !.. DE TV. CT) LA 


GRANDE PATRON- 
NE, OÙ PLUTÈT: "LE 
PATRON ! COMME 
ON L'APPELAIT, LEO- 
NOR FORSYTE, QUI, 
DE SON BUREAU 
AVAIT Tour Vu Êur 
SES ECRANS DE VI 


IL DETRUIT UNE PELLICU- 
LE L. C'EST DONC BIEN 
CE QUE JE PEN- 
ler OH {TOUJOURS LÀ, 
PATRON ? 


J'ESPÈRE QU'UN 
JOUR DICK COMPREN- 
DRA €Æ QUE TU AS FAIT 

CE SOIR POUR Li, 





L'AFFAIRE EST RENVOYÉE À UNE 
PROCHAINE SESSION. 


CE 8oN JUGE 
MILTON DEVAIT 
QUELQUES JOURS 
PUIS TARD, TRAITER 
UNE AFFAIRE Qui 
CONCERNAIT ENCO- 
RE TONY GAGLIARPO 


LA COUR INVITE ÆS ÉPOUX 
GAGUIARDO À FAIRE UNE NOUVELLE 
TENTATIVE 
POUR REPRENDRE 
LA VIE COMMU- 
NE !. ET Si LA 
PROCÉDURE DE 
DIVORCE NE 
PEUT PAS ÊTRE 
ABANDONKNÉE … 
VOYONS, 
VOYONS … 


QU'EN PENSES-TU , JOAN 2. NOUS POURRIONS 
EVOQUER LA CHOSE DANS QUELQUE BON 
RESTAURANT... 
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"à NON, TONY /. HOUS SERIONS Ÿ 
ENCORE INTERROMPUS PAR 
QUELQUE EMISSAIRE DE 
TV- CITY, Où TA PRÉSENCE 
EST INDISPENSABLE … 


BIEN SÛR... PUISQUE C'EST PARCE 
QUE Tu PENSES QUE JE TE PREFE - 
RE MON MÉTIER QUE TU VEUX 
DIVORCER !.. À UN DE ] Re 
CES JOURS, JOAN! EN ENS 
CER UN 
AUTRE ET... 


Le. AY 
alt 


ÉZ 


ALORS RETENTIRENT DE FORMIDA BLES 
CAHEURS... 


EGARE UN JEUNE 
EST LE MONSTRE DE HOMME SE RUAIT 


VERS LA VOITURE 
CENTRAL PARK ! DE TONY GAGLUIAR- 
q . SE DO, SE CRAMPON- 
NAIT À LA POIGNÉE 
DE LA PORTIÈRE... 
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JE VOUS EN SUPPLIE / JE 
Vous JURE QUE JE NE 

SUIS POUR RIEN DANS 

CES HORRIBLES CRIMES... 


SEPT JEUNES FEMMES ASSAS- 
SINÉES EN MOINS DE TROIS 
MOIS PANS LE CENTRAL 
PARK /. SEPT CAPAVRES 
TOUJOURS RETROUVES 
SOUS UN SAPIN DE DOUG1AS.. 


NON, JE VOUS JURE !{. 
JE SUIS CHÔMEUR ! 

JE M'ETAIS ENDORMI 
SOUS CcÆ SAPIN... 


HEUREUSEMENT QUE, 
NOUS L'AVONS REPERÉ / 


IL ETAIT PLANQUÉ DERRIÉ- 
RE UN SAPIN ! IL ALLAIT 
ATTAQUER UNE 
JEUNE FILLE / 


NOUS REPARLERONS DE CA 
PUS TARP /. POUR LE 
MOMENT, TENTONS D'ECHA P- 
PER À CES. JUSTICIERS / 


CETTE 


CENTRAL PARK 
VOITURE / 


EST PEDANS ! 


ER RS : 
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HEuREUSEMENT, 
TV- CITY N'ETAIT 
PAS LOIN 


VITE !/ FERMEZ 
LES PORTES / 
ALERTEZ LA Pouce / 





JE SUIS UN CHOMEUR, JE VOUS JURE / JE 
AV APPELLE ROBERT WRANGER !/ JE 
SUIS HONORA BLEMENT CONNU … 






Déà, aurur 
Du GRATTE - CIEL 
DE TV-CITY, DES 
CENTAINES DE 
PERSONNES HUR- 
LAIENT À LA MORT 


: 1 
VITE, CA L. INTER- 
ROMPS L'ÉMIS- 
SLON EN COURS, AVANT 
QUE GA NE TOURNE AU 
VINAIGRE ! 






UNE cCORDE, ’ VA TOURNER À L'EMEUTE ! 
QU'ON LÆ PENDE ! MIEUX VAUT FERMER ! 


HEY / GAGLIARDPO EST 
EN TRAIN DE FAIRE UNE IN- 
ENFONGÇGONS D TERVENTION À L'ANTENNE FOUR 
LA PORTE | /|T IEP 1 CAUMER ces EXCITÉS | /29] 





( .…. LES EMPREINTES QUE VOILÀ SONT 
CELLES PE ROBERT WRANGER 
QUE NOUS VENONS DE PRENDRE ET 

QUE NOUS GARPONS À L'ANTENNE 

| POUR PERMETTRE À LA POLICE DE LES 
E Re COMPARER AVEC 













SES EMPREINTES DIGITALES 
_ SUR LA BOUCLE DE LA CEIN- 


RTURE DU MANTEAU D'UNE 





HEY, CAPTAIN !. …. EN ATTENDANT, NOUS 
ON DIRAIT QUE Vous PRIONS DE GARDER 
CA BARDE À VOTRE CALME !. LA REPON- 
SE DE LA POLICE NE SAU- 
RAIT TARDER … 
CEPENDANT, au 
QUARTIER GENE - 
RAL DES BRIGA - 
DES CRIMINELLES 


LE FICHIER 2. 1c1 CAPTAIN BOWEN /.\| Deux MINUTES PUIS TARD... 
JE VEUX LE DOSSIER DU “MONSTRE DE = 
CENTRAL PARK // DANS DEUX MINUTES... AUÔ, TONY GAGLIARDO ?.. 


ICI CAPTAIN BOWEN !.. LES EM- 
APPEL À TOUTES LES PATROUILLES / PREINTES QUE VOUS PiFFU- 
URGENCE A BSOULE . QUuE TOUTES SEZ NE SONT PAS CELLES pu‘ ONS- 
ES, VOITURES CONVERGENT IM- TRE”. FAITES SAVOIR LA NOUVE- 
\ MÉDIATEMENT VERS TVr CITY... DS Aie 
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Mais... 


AR 
MISTER GAGLIARPO |. 
LES GENS NE VEULENT 
PAS VOUS CROIRE !.ILS , dy 
ENVAHISSENT LE HALL. AN 
ILS VEULENT LYNCHER 
CE TYPE... 


AVANT QUE LA POLI- 
CE LE PRENNE SOUS 
SA PROTECTION ! 


VOILÀ L'HÉLI- 
| COPTÈRE DE LA 
POLICE … 





Aprés Es DRAMATIQUES ÉVÉNEMENTS, SIX 
MOIS S'ÉTAIENT ECOULÉS LORSQUE, SÛR 
L'AEROPORT DE KINGSTON, CAPITALE DE LA 
JAMAÏQUE … 


.ET VOICI L'AVION SPÉCIAL Qul 
AMÈNE LS LAURÉATS DU 

“ GRAND PRIX VIDÉO ” DE LA FON- 

DATION SWENK : AURA KALEEN 
ET BERT MULLIGAN, COMÉDIENS, 

GERT CAMILSSEN, MONTEUSE, 
PREMIER PRIX, LE FAMEUX 

TONY GAGLIARDO... 


Vs 


a 
& 

[ul 

(81 

Fÿ à 

: 


/MISTER GAGLIAROO... JE SUIS SCILLA 
PETRIS, L'ASSISTANTE DU COMTE 
SWENK /. JE VOUS FÉLICITE / J'AI PAR- 
TICULIÈREMENT ADMIRÉ LES FLASHES La Remise Des 
SPÉCIAUX CONCERNANT LE MONSTRE DE CEN_ PRIX DEVAIT AVOIR 
TRAL PARK, QUI VOUS LIEU DANS LA SOI- 
ONT PERMIS DE SAU- A: / RÈÉE SUR LA cété- 
VER UN INNO - à 7 À BRE TERRASSE DU 
CE UTROPILAL HÔTEL * 
ET, UN PEU PLUS 
TARD... 
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CE YACHT LA-BAS SERT DE DEMEURE AU 
COMTE SWENK !. IL VIT SUR LES MERS 
DEPUIS PLUS DE TREN- 
TE ANS !. C'EST 
UN SOLITAIRE, UN 
TANTINET MISAN- 
THROPE, MAIS 


UN PRIX LA RG EME NT 


> 
CÉÉBRE DANS TOUTES MERITÉ, MISTER GAGLIARDO /. JE 
È Vous AVEZ HORREUR DE cE 


LES CARAÏBES . Vous SAS qu 
er re a Æ GENRE DE MANIFESTATION ET QUE, 
REMISE DES Z 


MONSIEUR LE 
COMTE !/ UNE PHOTO - PHIÉ /. D'APRÈS LUI, TOUS LES 
GRAPHIE AVEC LE HONNEURS POIVENT ALLER À 
À SES HÔTES … 


PREMIER PRIX. 
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LE COMTE SWENK 
-N'AIME PAS 
ét POUR 
TR uR- 
TANT, JE SUIS Queue 
Dre AN rie APRÈS AVOIR IN-° 
Me rl VITE LES ASSIS- 
DR Ece TANTS À UNE 
“ RECEPTION À 
BORD DE SON 

YACHT, LE COMTE 
S'EN FUT... 


IL S'EN VA, RAIDE COMME UN GÉNÉRAL . VOILÀ 
ET FIER, SALE CE QUI ME TROTTAIT PANS LA 
COMME UN GÉNERAL … TÊTE /.. UNE TÊTE PLANTÉE SUR UN 
F: UNIFORME |! DES YEUX GRIS 
BRILLANT SOUS UNE 
CASQUETTE... UNE 
PHOTO DANS UN 


EN AVIONS DEUX EXEMPLAIRES ! 
MISS PETRIS, LA SECRÉTAIRE 
GÉNERALE DE LA FONDATION SWENK 

D LES À ACHETÉS.… 

EUX HEURES c 

DURANT,DE L/BRAI- 

RIEEN LIBRAIRIE ET 

JUSQU'À LA B/81L10- 

THÈQUE DE LA VILLE, 

GAGLIARDO FIT LE 

TOUR DE KINGSTON. 





4 QUI N'EN ONT PAS d 
AUTANT, OUI... MAIS IL N?Y AVAIT 


PAS UN SEUL EXEMPLAI 
STUPEFIANT !. JE CONNAIS s PE ‘ CRIMINELS DE GUERRE ‘/. 


BIEN DES PROFS DE FAC Qui SCILLA LES À ACHETÉS 
N'EN ONT PAS AUTANT /. POUR LES DETRUIRE … 


| NOM DE NOM DE CA ENCORE, C'EST 
NOM DE HOM' SUR L'ORDRE DE 
SWENK, HEIN ? 
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JE NE TE DEMANDE 
PAS UNE EONFIR- 
MATION, MON BON 
AMI! JE SAIS À 
QUOI M'EN TEHIR ! 








£ 51 L'ON VEUT ME FAIRE LA D | LE COMTE ETAIT SuR 14 PASSERELLE 
PEAU, CA VEUT DIRE QUE MES DU NAVIRE 
SOUPGONS SONT FONDÉS ET QU/ON 


NE PERD PAS UN SEUL DE MES MOU- 
VEMENTS / 





VOUS NE VOUS ENNUYEZ PAS TROP, 
URE FÊTE MISTER GAGLIARPO *: 
TRÈS RÉUSSIE, 

COMTE !.. 1L N/V 

MANQUE ME - 


RIR LÆ RASGQU 


DE FINIR À 
L'EAU AVEC 


/ 
QUE VOULEZ-Vous INUTILE, COMTE !/.. JE SAIS 
DIRE PAR LÀ 2. \ Q@ul À DONNE L'ORPRE DE FAIRE 
COMMANPANT QUE | 7 


CA ET POUR QUEL MOTIF / 
LA LUMIÈRE SOIT h 





PT ePARES LS, \ 
Es 2) || PEN 
IS 7 Ms 
FRS EE 
\ | mi 
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VOUS ÊTES DUR AVEC LE 
VIEIL HOMME QUE JE SUIS, MISTER 
GAGLIARDO | JE L'AVOUE, out... 
J'AI VOULU VOUS FAIRE DON- 
NER UNE LECON POUR QUE. 
VOUS COMPRÈNIEZ QUE MÊME 
UN HOMME COMME MOI PEUT 
AVOIR UNE FAIBLESSE : SCILLA /. 


/ 
JE PENSAIS À UN CERTAIN 
MARTIN ROUMAN, UN CRIMINEL 
DE GUERRE PISPARU IL YA UNE 
TRENTAINE D'ANNÉES, COMME 
CERTAIN BOUQUIN DANS LES Li- 
BRAIRIES, QUI EN DONNE LA SEULE 
PHOTO CONNUE / LA PHOTOGRAPHIE 
D'UN HOMME @UI VOUS RESSEM- 
BLUE SINGULIÈREMENT, COMTE 
K SWERK/ 


SECRÉTAIRE OU UNE ASSISTANTE, 
ET JE VOUS PRIE NE NE PLUS 


CE EST POUR MOI PUS QU'UNE 
r Lui FAIRE LA COUR !/ 


Ou | LA JALOUSIE, DONC !. 

NON, COMTE !.. JE SONGEAIS 

À UNE CHOSE MOINS ROMA- 
NES QUE … 


NOM BREUX SONT 
ŒUX QUE LE SOU- 
VENIR DE MAR- 
TIN ROLLMAN 
N'AMUSE PAS, 

COMTE ! 


VOUS AVEZ SANS 
DOUTE VIDÉ QUEt- 
QUES COUFPES DE 
CHAMPAGNE DE 
TROP, MISTER 
GAGLIARDO ! 
AMUSANT ! 
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7 SERIEZ-VOUS NAÏFE À CE POINT, ESPÈCE DE Ÿ” JE VOUS EN PRIE, 
CHER AMI ? S1 J'ÉTAIS CE … ROL- voyou….. | COMTE / Vous NE 
| LMAN, JE ME SERAIG FAIT REFAIRE JE VOUS... ) POUVEZ, PARMA 
LE VISAGE, NON ? FAUTE, VOUS BATTRE 
a À COMME UN CHIFFONNIE R... 


PEUT- ÊTRE... MAIS CERTAINS N’AI- 
MENT PAS VOIR MODIFIER ŒURS TRAITS!. 
ET PUIS, AU FOND, LA SEULE CHOSE INDISCUTA- 
. ÎBLE, CE SONT LES EMPREINTES DIGITALES … 


HMMMMM !.. PUIS-JE TOLÉRER, SCILLA, QUE 
| CET INDIVIDU RACONTE SUR MON COMPTE 
NS TOUT CE Qui Lul PASSE PAR LA TÊTE ?. 


HMMM ... | 


CAPTAIN !. 
CAP SUR LA FLORIDE / 


4 
LE come nési- 
TA UNE FRACTION 
DE SECONDE, 
PUIS … 





.… OÙ, AU PREMIER GOMMISSA - 
RIÂT DE POUCE VENU, J'EXIGE- 
RAI QUE L'ON ME PRÈNNE LES 
EMPREINTES DIGITALES POUR LES 
COMPARER À CELLES DE CE … CE 
ROLLMAN, QUI SONT CERTAINE - 
MENT CONSER- 
VEES QUELQUE 
PART ! 


LA FÊTE SE POURSUIVRA JUS- 
QU’À LA CÔTE AMÉRICAINE … 


vous NOUS ACCOM- 
PAGNEREZ, 2 SUPPOSE, 
SCILLA ? 


SUR UNE MER 
D'HUILE, LE SOMP- 
TUEUX NAVIRE 
PRIT LA DIRECTION 
DE MIAMI... ET, LE 
LENDEMAIN APRÈS - 
MIDI... 


P'ENTENDU, MIS 
TER SWENR !. 
MIEUX VAUT RÉGLER T 
TOUT DE SUITE, N'EST-CE ISQUE VOUS 
 ” MERE er METTRAI VOS EM- 


PREINTES PAR BÉUI- 


NO AU Q.G. DE LA 
POUCE FÉDE- 
RALE … 


POUR. ENNEMI, COMTE. 





IL FAUDRA QUELQUES HEURES, 

JE SUPPOSE, À VANT QUE LA PONSE 
NOUS PARVIENNE !.. JE NE BOUGE- 
RAI PAS D'ici EN ATTENDANT... 


S1 VOUS VOULEZ FAIRE 
UNE PETITE PROMENADE 
AVEC... NOTRE AMI, 
SCILLA 


La kurr Tom8awr, 
TONY GAGLIARDO 
ET (A BELLE SCILLA 
S'EN FURENT À LA 
FAMEUSE “SEA 
HOUSE, LE cp 9 2 
RANT SUR LA MER... 
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ÎLS REVENAIENT VERS LA VILLE LORSQUE LA JEUNE FEMME FREINA NET... 
LA MUSIQUE DE L’AUTO-RADIO S’'INTER- 
ROMPIT BRUSQUEMENT. 


UNE INCROYABLE NOUVELLE VIENT DE 
NOUS PARVENIR / D'APRÈS LE Q. G. DE ATIENDEZ ! JE 

14 POLICE, LES EMPREINTES OU COMTE TÉLÉPHONE À LA POLICE 
SWENK SONT TRES EXACTEMENT CEL- À D Au BAR, LA. 
LES DU MONSTRE DE CENTRAL PARK … | sions 


NON / CE N'EST PAS Possi-, , 


Désà, caquarvo couRAIT VERS LE BAR, TÉLÉPHONAIT 
ET, L'INSTANT D'APRÈS … 








! {, 

'esrinsensé, MAIS c'est 

EE MERE VOIE LA vorrure péMARRA EN TROMEE... 
DÈS QUE LA NOUVELLE À ÉTÉ 
CONNUE , DES MILLIERS 
D'EXCITÉS SE SONT RUES 
VERS LE COMMISSARIAT Qu! 
EST EN CE MOMENT ASSIÉGÉ / 









SCILLA !. RETROUVER 
ou 
ALLEZ-vous 












ILS VEULENT LE LYN- 
CHER !/ NON! CE N'EST 
PAS POSSIBLE !/ 





ATTENTION 
AU CAMION / 


JE. JE VAIS MOURIR /. JE NE PEUX 
PLUS RAEN POUR... POUR Lul.. VOUS, 
ALEZ-Y L. DITES - LEUR LA VERITE 

SWENK N! EST PAS L'ASSASSIN DE 
CENTRAL PARK... IL EST VRAIMENT 


MARTIN ROLLMAN.., 


UNE INTERVENTION EXTRA - 
ORDINAIRE EXÉCUTÉE PAR 


Lu1 A GREFFÉ LES 
MAINS D/UN ACCI PENTÉ 
DE LA ROUTE 
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.… UN ACCIDENTÉ... QUI DEVAIT 

E LE MONSTRE DE CENTRAL 

PARK !. VOUS COMPRENEZ … 
ROUMAN VOULAIT RETOURNER 

EN EUROPE... POUR RETIRER 

DANS UNE BANQUE SUISSE UNE SOM- 
ME COLOSSALE DÉPOSÉE À 

LA FIN DE LA GUERRE !. 


.… ET, AU CAS OÙ QUELQU'UN 
AURAIT EU AUTANT DE MÉ- 
MOIRE QUE VOUS, IL À 
PRIS CETTE PRECAUTION … 
FATALE... 





LS RESTE EST CLAIR COMME DE 
L'EAU DE ROCHE, SCULLA!. SWENK 
VOULAIT À TOUTE FORCE ÊTRE 
SOBLIGÉ” DE FAIRE VERIFIER 
SES EMPREINTES PIGITALES POUR 
SE RENDRE EN SUISSE SANS 
RISQUE /.. 





C'EST MOI, JOURNA- 
LISTE BIEN CONNU, 
ACCROCHEUR, QUI 
LUI APPORTE RAIS 
CETTE CAUTION..- IL 

M'A REFILE CE 


MAÏQUE POUR 4 
QUE JE L'ACeusE 
DE CE QU'IL À 

ETÉ AFIN DE ME 
RIDICULISER 

AVEC LE MAXI- 
MUM DE PUBLI- 

CITÉ ! 


ù 
COMMENT AURAIT- IL (UÆES MAINS D'UN ACCIDEN- 


PU IMAGINER QUE LES TÉ DE LA ROUTE ”/. LE 
EMPREINTES Qui DE- DESTIN VOUS JOUE PARFOIS 
VAIENT L'INNOCEN- DE BIGREMENT MAUVAIS 
TER , ÉTAIENT CELLES 
D'UN HORRIBLE 
ASSASSIN 2. 


DE BIGREMENT MmauvAIS TOURS, oui L. VIVEMENT LE 
PROCHAIN ÉPISODE DES FORMIPABLES AVENTURES DE 
TONY GAGLIARDO, LES AMIS... 


G AIN DE L’ÉPISODE 
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EN 
MARGE 
GE 
LAISTOIRE 





BON ANNIVERSAIRE! 


En vérité, la première 
montgolfière n'était qu'une 
sorte de très grand sac 
en papier gonflé à l'air 
chaud. L'idée en était venue 
à l'un des frères Montgol- 
fier de la manière la plus 
simple et la plus amusante: 
sa chemise étant mouillée, 
il l'avait mise à sécher de- 
vant un bon feu de bois. Et 
pendant que lui-même se 
chauffait délicatement les 
pieds, la chemise s'était gon- 
flée comme un ballon avec 
une légère tendance à s'éle- 
ver vers le plafond. 

Il n’en fallut pas plus pour 
que naisse une grande dé- 
couverte et que s'effectue 
les prémisses de la conqué- 
te de l'air! 

Le 4 Juin 1783, le grand 
sac à papier haut de onze 
mètres et d'un volume de 
neuf cents mètres cubes pre- 
nait l’air à Annonay devant 
les bourgeois et les officiels 
de tous les environs. Ce fut 
un succès fort bien exploi- 
té au point de vue relations 
publiques par nos deux frè- 
res qui étaient, comme par 





hasard, fabricants de papiers 
peints. 

Le 19 Septembre, premier 
vol humain. Non, pardon, 
animal! La montgolfière s’é- 
lève à nouveau chargée d’un 
coq et de quelques poules 
intrépides auxquels on n'a 
pas demandé leur avis. Nou- 
veau succès et les volatiles 
retrouvent la terre sans 
dommage et avec plaisir. 

Et puis le 21 Novembre 
1783, grande première! Deux 
hommes, Pilâtre de Rozier 
et le marquis d’Arlandes 
s'élèvent dans les airs de- 
puis le parc de la Muette et 
vont se poser huit kilomè- 
tres plus loin après un voya- 


LES FRÈRES MONTGOLFIER 
1783 


. 


ge qui a duré cent quatorze 
minutes. 

Que d'incidents durant ce 
périple aérien. On a frôlé 
les tours de Notre-Dame, le 
ballon s’est déchiré, il y a 
eu un léger début d'incendie 
à bord. 

Mais Pilâtre et le jeune 
marquis ont su vaincre tous 
les dangers. Ils ont remis 
avec acharnement de la pail- 
le sur le réchaud central de 
façon à fabriquer de l'air 
chaud. Ce qui a évité à la 
montgolfière de s'empaler 
sur la flèche de Notre-Da- 
me. Quant à l'atterrissage il 
a été un peu rude car l'on 
n'a évité les ailes des moulins 
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de la Butte-aux-Cailles que 
d'extrême justesse. 

À ce grand spectacle aé- 
rien, tout Paris à sa fené- 
tre a assisté. Même Benja- 
min Franklin, ambassadeur 
de la jeune Amérique au- 
près du Roi de France, 
était là. 

Et à un curieux un peu 
ignare qui lui demandait à 
quoi pouvait servir une tel- 
le découverte, le grand hom- 
me a répondu par une inter- 
rogation superbe: ’”’Mon- 
sieur, à quoi peut servir 
l'enfant qui vient de naf- 
tre?”. 

Eh bien, ces événements 
qui marquent de façon écla- 
tante et pittoresque le début 
de la conquête de l'air et de 
l'espace, vont être commé- 
morés avec éclat en 1983 à 
Annonay. Car c'est, bien 
sûr, le 200è. anniversaire de 
la montgolfière! 

À cette occasion, Régis de 
Montgolfier a mis sur pied 
un programme de manifes- 
tations dont les plus impor- 
tantes se dérouleront entre 
juin et septembre. 

Il y aura également les 
trophées montgolfier! Les 
aéronautes devront rallier 
Annonay à bord de leur 
montgolfière. légèrement a- 
méliorée!… par un vol sans 
escale à partir d’un point le 


plus éloigné possible. 

Du 5 au 12 Juin 1983 se 
dérouleront, toujours à An- 
nonay, les ’’montgoifiades” 
du deuxième centenaire. Cet- 
te semaine commencera par 
une splendide reconstitution 
historique du premier en- 
vol et se terminera par une 
grande fête aérienne et un 
envol groupé de tous les 
ballons présents. 

Aujourd'hui, le vol en bal- 
lon libre a retrouvé les fa- 
veurs du public. Il faut 
avouer que c'est infiniment 
plus agréable, plus attirant 
qu'un vol en ”’jet” à dix mil- 
le mètres d'altitude. 

Mais il y a également 
bien d’autres possibilités 
pour les ballons. La preuve 
en est que plusieurs équipa- 
ges américains se préparent 
à traverser l'Atlantique de 
cette manière. Oui, grâce à 
une montgolfière de papier, 
le vol en ballon libre a en- 
core un bel avenir devant 
lui! 


LA MONTAGNE? 
UNE GRANDE FAMILLE! 


Et cela très précisément 
grâce aux guides que la font 
mieux connaître, la défen- 


dent de tous ceux qui au- 
raient tendance à en pertur- 
ber l'ordre naturel tout en 
sachant la faire apprécier 
à tous les amateurs, innom- 
brables, qui tentent, parfois 
dangereusement, de la con- 
quérir. 

C'est précisément ces dan- 
gers et cette attirance que 
la montagne exerce qui pous- 
sèrent un jour de 1821 les 
guides de la célèbre station 
de Chamonix à s'unir davan- 
tage. 

En effet, au début du 
XIXè. siècle, l’alpinisme de- 
venait une mode et les ac- 
cidents de montagne, con- 
séquence directe de cette vo- 
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MON GOLFIÈRE 
FPS, 


TES 


gue, ne faisaient qu'aug- 
menter. 

D'abord limitée à une qua- 
rantaine de membres, l'as- 
sociation des guides en 
compte près de 320 à la fin 
du siècle. Et tout cela en 
ne cessant d’accumuler les 
grandes ‘’’premières” à son 
palmarès. 

Au lendemain de la der- 
nière guerre, il devient né- 
cessaire d’institutionnaliser 
la compagnie des guides en 
créant un diplôme national. 

Aujourd’hui, l'enfant du 
pays qui rêve de montagne 
ne deviendra pas guide du 
jour au lendemain. Il sera 
peu à peu initié par ses af- 
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nés qui l'emmèneront dans 
les refuges et dans des esca- 
lades chaque année plus dé- 
licates. Il apprendra un mé- 
tier dans la vallée pour se 
consacrer à la montagne 
chaque week-end. 

Puis à dix-huit ans, il pré- 
parera le concours d'entrée 
au stage d’aspirant-guide. 

Ensuite, il continuera à 
se perfectionner ‘sur le tas” 
avant de passer à vingt-trois 
ans son examen de guide. 

Lorsqu'il obtiendra la mé- 
daille il aura enfin la res- 
ponsabilité de conduire seul 
des gens en montagne. 

A lui, par la suite, de se 
spécialiser, selon ses goûts 
et ses dons. 

Soit comme technicien du 
rocher, glaciériste ou guide 
de grandes courses. Ses par- 
ticularités lui permettront 
de se forger une clientèle 
sans manquer d'exercer un 
métier d’arrière-saison. 

Qu'il s'agisse d'être bûche- 
ron ou représentant! 

Inutile, n'est-ce pas, de 
préciser que cette compa- 
gnie très fermée qui n'exige 
pas moins de cinq ans d’ap- 
prentissage comporte des rè- 
gles très strictes et parfois 
mystérieuses. On les devine 
en assistant chaque année à 
la fête destinée à alimenter 
leur caisse de soutien. 


Chaque guide en tenue va 
rendre hommage à ses 
morts en montagne”. 

Toute cette noble et émou- 
vante confrérie de la monta- 
gne, certains d’entre vous ont 
peut-être eu l'occasion de la 
connaître en regardant la 
très belle émission de TF1] 
Mort d'un guide”. 

La montagne, il ne suffit 
pas de l'aimer pour la con- 
quérir, il faut la connaître. 
Et pour cela les guides sont 
nécessaires à cette connais- 
sance! 


* 
LE] 


LA NAISSANCE 
D'UN MOT 


Surréaliste! Voila un mot 
que vous avez souvent en- 
tendu dire! Eh bien, c'est à 
propos de son drame "Les 
mamelles de Tirésias” que 
le poète Guillaume Apolli- 
naire créa en 1917 le mot 
surréaliste. 

Dans cette pièce qui est 
plus un manifeste qu'une 
oeuvre d'art, le poète définit 
un nouvel art dramatique. 
Dès le prologue, il se pose 
en théoricien. Il y exprime 
avec une précision remar- 
quable tout ce que le théäâ- 
tre, à son avis, devait deve- 
nir par la suite. Il parle 


d'abord du fait que le théâ- 
tre surréaliste doit mettre 
le public en contact avec le 
vrai réel. 

Pour tenter, dit Apolli- 
naire, sinon une rénovation 
du théâtre, du moins un ef- 


fort personnel, j'ai pensé 
qu'il fallait revenir à la na- 
ture même, mais sans l’imi- 
ter, à la manière des photo- 
graphes. Quand l’homme a 
voulu inventer la marche il 
a créé la roue. laquelle ne 
ressemble pas à une jambe!”. 

"Il a donc fait aussi du 
surréalisme sans le savoir. 
J'ajoute qu'à mon gré, cet 
art sera moderne, simple, 
rapide, avec les raccourcis 





et les grossissements qui 
s'imposent si l’on veut frap- 
per le spectateur. Au de- 
meurant, le théâtre n’est pas 
plus la vie qu'il interprète 
que la roue n'est une jam- 
be!”. 

On le voit, Guillaume 
Apollinaire avait des formu- 
les saisissantes! 

Pour lui, il s'agissait aus- 
si d'éclairer la réalité de 
telle manière que les ridi- 
cules ressortent. Cette for- 
me de pensée avait trouvé 
sa source dans le drame de 
la première guerre mon- 
diale. 

La guerre de 14-18, les 
grandes faillites intellectuel- 
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les qu'elle avait entraînées, 
l'état catastrophique de la 
société européenne au len- 
demain de l'armistice ont 
été les éléments détermi- 


‘nants qui ont entraîné la 


formation d'un nouvel état 
d'esprit: le surréalisme. 

Le surréalisme est né 
d'une prise de conscience 
de la condition dérisoire 
faite à l'individu et à sa pen- 
sée. Et du refus de s’en ac- 


_commodér! 


Si le célèbre mouvement 
Dada” créé en 1916 par 
Tristan Tzara correspond 
parfaitement à ce nouvel état 
d'esprit, il est bientôt suivi 
par le mouvement surréalis- 
te fondé en 1924 dont les 
activités prennent fin avec 
la deuxième guerre mon- 
diale. 

Mais dans l'esprit du poè- 
te Guillaume Apollinaire, le 
mot surréaliste n'avait qu’ 
un sens étroit et limité à une 
forme d'art: l'art drama- 
tique. 

Seulement, il arrive que 
les mots s’envolent, élargis- 
sant ainsi le champ de leur 
signification, trouvant d'au- 
tres sens plus ou moins com- 
plémentaires. Le mot sur- 
réaliste a fait fortune. Peut- 
être tout simplement parce 
quil était joli à prononcer! 

GILLES PRÉVAL 


DELTA 99 


LE MONSTRE PE TONTON ARCHIBALD " 


LE "VIEUX" L'AVAIT ENVOYÉ SUR ON L'APPELAIT"PELTA 99/ET, 

LA TERRE POUR COMBATTRE INFINIMENT LOIN DE SA PLANÈTE 

TOUS LES ENNEMIS, QUELS D'ORIGINE, IL SAVAIT QU'EN TOUTE 

QU'ILS SOIENT, QUI POURRAIENT] [CIRCONSTANCE, SEUL CONTRE 

LA METTRE EN PANGER … TOUS, ILNE POURRAIT JAMAIS 
COMPTER QUE SUR LUI-MÊME. 


OR, CETTE FOIS-LA, 
EN COMPAGNIE 
DE NATALIA ET 

PE SES ÉLÈVES, 
IL ÉTAIT ALLÉ 
CAMPER PRÈS 
D'UN PETIT LAC 
CANADIEN... 
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UN SOIR, 


HERMÉTIQUE ! 


C'EST TOUT 
SIMPLE ! J'AI 
EMPORTÉ UN 
VÉTECTEUR 
DE MÉTAUX.. 


C'EST BIZARRE, TU 
NE TROUVES PAS, 

QUE LES JOURNAUX 
N'AIENT PAS PARLE 


TEMPLETON PLONGERA 


AVEC, AU MILIEU PU LAC ET, 
EN TROIS COUPS PE 
CUILLER À POT, IL LE 
RETROUVERA! 


A MON IPÉE, ON 
PERD NOTRE 
TEMPS! Y A BELLE 4 
LURETTE QUE LE 
LIQUIPE POIT 
S'ÊTRE ÉVAPORÉ | 


C'EST TOUT SIMPLE : 
LES AUTORITÉS NE 
TIENNENT PAS À CE 
QUE LES GENS 

PU VOL DE CE MACHIN! D 
A ÉTÉ FAUCHÉ.. 





UNE SUBSTANCE QUI Z NN ouas!res 
PROVOQUE PES MUTATIONS FLOPÉES VE GENS 
DANS LES CELLULES PONNERAIENT 
VIVANTES, VOUS VOUS PES FORTUNES, 
RENPEZ COMPTE ? POUR L'’ AVOIR ! 























POMMAGE QU'APRÈS LE POSSIBLE , MON 


CAMBRIOLAGE PU L PETIT, MAIS 
LABORATOIRE, ON AIT ILS VONT 
JETÉ LE CONTAINER PANS LE ? ÉPOUVANTER 
LAC, CROYANT ÊTRE LES POISSONS 
POURSUIVIS ! AVEC LEURS 
PISCOURS ! 


N'OUBLIE PAS LE 
PREMIER 
COMMANVEMENT 
PU VOLEUR, FRED:NE 
JAMAIS SE FAIRE 
PRENPRE AVEC SUR 
SOI L'OBJET PU 
DÉLIT |! 








TU COMPRENPS CE QU'ILS SE TU ME PÉCRIVAIS LA GRANPE 

h PISENT ? NÉBLULEUSE P’ANPROMÈDPE ! 

MA FOI NON! ILS VELTA, COMMENT PEUX-TU 

: ÊTRE AUSSI CALÉ EN 

SONT TROP LOIN! ASTRONOMIE ? 

AH! QU'EST-CE : 

QUE JE TE 

DISAIS, DÉJA ? EUH ! J'ÉTAIS UN 
ÉLÈVE TRÈS STUPIEUX, 
TU SAIS ! JE PISAIS 
DONC QUE M.31EST 
LE PROTOTYPE VES 
NÉBULEUSES 
EXTRA - GALACTIQUES 


C'EST CE QUE VOUS ALLEZ 


EX AUS meurs (d voir! HEY'Qu'esT-ce qui 
CONTAINER , JENK? SE PASSE "* 


QU'EST-CE QU'ON FERA, QUANP 


HUUUUH ! 
EH BIEN, ON CHERCHERA pe UN 
UN ACHETEUR ! MAIS L 
ENCORE FAUT-IL QU'ON 
LE REMONTE PU FONP ! 
C'EST LE MOMENT PE 
MONTRER CE QUE TU 
VAUX COMME 
HOMME - GRENOLILLE, 
TEMPLETON ! 





TOUS A LA 
RIVE ! SAUVE- 
QUI-PEUT! 
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MA FOI.PANS CE CAS, 
NOUS RÊVERIONS LA 
MÊME CHOSE, CE QUI 
SERAIT PEUT- ÊTRE 
ENCORE PLUS 
STUPÉFIANT ! 


CE..C'EST UN JOUET 

À MÉCANIQUE.. GRANP... 
FREVPYINE BOUGEZ PAS 
DE LA, SURTOUT... 


Q 


ll 
L 
J 


ï 


l 


“$ 


LE MONSTRE ? 
QUEL MONSTRE, 
JIMMY ? 


JE CRAINS QUE LES PARENTS 
NE TE POSENT PES QUESTIONS, 
LORSQUE LES ENFANTS LEUR 
AURONT RACONTÉ ÇA, MA 
PAUVRE NATALIA! QUE SE 
PASSERA-T-IL © 


IL NE PASSERA RIEN, BEAU BLONP! 


NE BOUGEZ PAS, ALLONS, Si 


ARRIVE MALHEUR AUX MÔMES! 





JENK ,JE PENSE QUE 
LE CONTAINER S'EST 
OUVERT ET QUE 


MUTATIONS PANS LES 
CELLULES , QUI A FAIT 
NAÎTRE CE MONSTRE! 


POSSIBLE | 
MAIS TU 
GARPES ÇA 
POUR TOI, 
ANPOLILLE, 
C'EST PLUS 
PRUPENT! 


' A LA PREMIÈRE 
ee HELRE, CETTE JEUNE 
PROF ET SES ÉLÈVES 


PROBANTE, VÉCAMPERONT VARE- 


FISTON ! PARE, TONTON 
1 ! 
SENSATIONNELLE : ARCHIBALD ! 


QUANT AUX 
PÊCHEURS ,ILS 
SE GARPERONT 
BIEN PE 
REVENIR, MON 
PETIT 
PERCYBALP ! 


6l 


CEPENPANT, EXACTEMENT 
EN FACE, PE L'AUTRE 
CÔTÉ PU LAC. 


NUL NE VIENPRA 
PLUS TROLUBLER 
LA ROYALE PAIX 
PE NOTRE LAC! 


PLUS DE 


PROMENEURS, 
DE CHASSELIRS, 
VE PÊCHEURS.. 
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MAINTENANT, BEN, LE TRUC PU MONSTRE, ÇA 
QU' EST- CE CHANGE TOUT ! ON POURRAIT 
QU'ON FAIT, LE VENVRE VANS QUELQUE 
JENK ? CIRQUE |! HMMMM..A CONPITION 
VE LE CAPTURER'! 


COMME TL PIS! PIS. LE BLONVINET, LA PÈPÉE 
MAIS, AVANT ET LES MOUTARPS , ON LES 


TOUTE CHOSE,IL LAISSE ? 
FAUT NOUS ASSURER 
QUE PERSONNE IMPOSSIBLE PUIS QU'ILS 
NE NOUS EN ONT TOUT VU! IL 
PISPÜTERA A, FAUVRA TROLIVER UNE 
PROPRIÉTÉ ! SOLUTION POUR QU'ILS 
NE PARLENT PAS! 


JENK!ILY A ENCORE ON IRA VOIR ÇA TOUS LES 


cETTE BARAQUE, PEUX! PENVANT CE TEMPS, 
LA - BAS | POSSIBLE QUE | TEMPLETON ET BOB 
SES HABITANTS AIENT RESTERONT LA. 
VU LE MONSTRE ? POLIR SURVEILLER }# 
c ; = LES CAMPEURS! /? 





QUE VONT-ILS FAIRE, 
CROIS - TU... POUR QUE... 
NOUS NE / PARLIONS ” 


NE PIT-ON PAS 
COMMUNÉMENT 
QUE SEULS LES 
MORTS NE 
PARLENT PAS, 
MA PAUVRE 
NATALIA ? 


MON PIEU! 


SI JE COMPRENPS 
BIEN, CELUI QUI 
SEMBLE ÊTRE 
LE CHEF ET UN 
AUTRE VONT SE 
RENPRE A LA 
MAISON 

V'EN FACE | 
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IL N'EN RESTE 
DONC QUE PEUX, 
ICI, POUR NOUS 
SURVEILLER! 


POSSIBILITÉS | 


PENVANT CE TEMPS, FREP ET SON COMPAGNON AVAIENT 
PRATIQUEMENT ATTEINT LE BUT QU'ILS S'ÉTAIENT FIXÉ 


CHUT ! POSSIBLE QUE LES HABITANTS 
VE CETTE BICOQUE NOUS AIENT VUS 
ARRIVER ET QU'ILS NOUS ATTENPENT.. 
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NOUS EN ENREGISTRERONS 
A MON IPÉE, TONTON,LE UN AUTRE, BEAUCOUP PLUS 
CRI N’EST PAS ASSEZ AFFREUX, PERCYBALD ! 
TERRIFIANT ! 


C'EST TOUTA 
FAIT MON 
IMPRESSION, 
FREV! CES 
GROS VILAINS 4 
QUI ÉPOUVAN- 
-TENT LEUR 
PROCHAIN: 
MÉRITENT 


TAS PAS LES 
'AU'EST-CE.…. OREILLES 
BOUCHÉES, 
ENFUIS, MON GARÇON. MON POTE 
HÉ ! OÙ VAS-TU DONC ? 


CHUT! IL M'A 
SEMBLÉ 
ENTENPRE 
UN BRUIT 
A CÔTÉ ! 
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HUHU! VOYONS 
SI TU ENTENPS 





æ 
INSI, C'EST P'ICI QU'ON 
OMMANDE LE MONST 





FAIS GAFFE, PÉPÈRE! Si T'ESSAIES \ A 
DE JOUER LES HÉROS JE TE FAIS C 
SAUTER LA CAFETIÈRE ! 


RE? 
_— 


POUCEMENT,, CANAILLE ! LES 
COMMANPES SONT INFINIMENT 
PÉLICATES! 





LA FERME, BARBU! 

LA DÉLICATESSE, 
C'EST MA 
SPÉCIALITÉ ! 




















VACHEMENT BRUSQUES, LE GROS 
LÉZAR?D! 


S'ÉPOLVANTER, 
EN FACE ! 


OUYOUILLE ! | 4 LE MONSTRE ! on mirarr 
REGARDE, 808! D QU'IL VEUT VENIR PAR ICI! 


A | À Ne. 





D) AE 
TE D ot 2 


Safari 151 paraîtra le 5 mars - 


POUR VOUS 
CROQUER, 


CZ CANAILLES ! 
.: rs 


VIENS QUE JE TENPORME, 
POUR QUE ÇA SE PASSE 
SANS POULEUR ! 


PAMNATION | ru 
ME PAIERAS ÇA! 


—7$ 


agi 
Retenez - le chez votre marchand habituel 





METTRE EN 
PETITS 

MORCEAUX, 
BLONPINET ! 


GRRRRR! 


OH! TU ES 
EFFRAYANT! 
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ATTENTION A | 
L'ATTERRISSAGE ! 


TOUT PLEIN, OUI, DELTA! 
ET ON SAIT FAIRE PES PELTA ! LE 
TAS DE NOELUPS.. QUE MONSTRE ! 
PERSONNE N'A JAMAIS 
SU VÉFAIRE,, MÊME 

PAS NOUS! 
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nes verra! Où VAS-TU? TU NE VAS 
IL DISPARAÎT À NOUVEAU! PAS PLONGER ? 


ON PIRAIT VRAIMENT BIEN SÛR QUE NON! 
UN PE CES L'EAU EST TROP FROIDE 
ANIMAUX FABULEUX, A MON GoûT! 

QUI VIVAIENT IL d MAINTENANT, JE VAIS 
Y A DES MILLIONS M'OCCUPER PES PEUX 
D’ ANNÉES! AUTRES CANAILLES! 
ENSUITE ,JE VERRAICE 

QUE JE PEUX FAIRE 
POUR LE 
MONSTRE ! 


OH! CE QUE C'EST BATH COMME dd 
TRUC | C'EST PLUS MARRANT QUE IPÉE, FREDDY! MAIS AVANT, 


1 IL FAUT QUE J’'APPRENNE 
LES CHEMINS PE FER ÉLECTRIQUES! À BIEN M'EN SERVIR !POLR | 


COMMENCERJE VAIS LE 
HEY!ON POURRAIT FAIRE BONPIR HORS PE 
CRT PLEIN ’ L'EAU ! 
! ARGENT EN 
ÉPOUVANTANT NON! 
VOLIS ALLEZ 
LE VÉMOLIR! 





T'ARRÈTES 
VE BRAILLER, 
HÉ, VIEUX 


LE MONSTRE EST A 
NOUVEAU SORTI PE 
L'EAU, MISS NATALIA! 


NE VOUS ÉPOUVANTEZ 

PAS, MES ENFANTS |! 

IL NE SE PASSERA 
RIEN ! 
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VISE ÇA, 
FREDPY! 
RIGOLO, 
HEIN ? 


IL EST VACHEMENT GRAND, HEIN, 
FRED? 


SÛR!S'IL TOUCHE 

LE FONP PU LAC,IL 
EST 
coLossAL! 
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IMAGINE CE TRUC ARRIVANT PANS HOHOHOHO! 


UN PATELIN ILES GENS VONNERONT N VA PEV 
IUSQU'A LEUR CHEMISE,TELLEMENT |) DROLE RER 


ILS SERONT TERRIFIÉS, POUR QU'ON 


RI | 
LES EN PÉBARRASSE ! ÉAES 


MOI, JE PENSE QUE C'EST 
EN PRISON QUE VOUS 
PPOURSUIVREZ VOS 
RÊVES PE RICHESSE! 
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MOI JE VAIS TE | 
PÉTRUIRE, BLONPINET, 





PERCYBALP! JAMAIS NOUS NE 
QUE S'EST-IL PASSÉ ? 


RECONSTRUIRE | 


OÙUI.ET LES 
TOURISTES, LES 
CHASSEURS, LES 
PÊCHEURS 
ENVAHIRONT CE. 4 
LIEU ENCHANTEUR! 
CE SERA 
AFFREUX POUR 
NOUS, PERCYBALP! 





CE LIEU ENCHANTEUR /, 
COMME VOUS PITES, APPARTIENT 
A TOUT LE MONPE ! vous 
N'AVEZ PAS LE PROIT 
V'ÉPOUVANTER CEUX QUI Y 
VIENNENT. PRENEZ GARPE | 
SI VOUS RECOMMENCEZ, 
J'ALERTE LA POLICE! 


UN TRAVAIL ÉPATANT!PEMAIN, 

NOUS LIVRERONS CES VILAINS 

OISEAUX À LA POLICE, QUI SERA 

RAVIE PE METTRE ENFIN LA 

; MAIN SUR LES VOLEURS 

LA PU CONTAINER QUI REPOSE 

f QUELQUE PART AU FOND 

PU LAC! 


: 7 
Si J'avais SÛR! MAIS QUANP ON 
SU, JAMAIS RÉFLÉCHIT A CE GENRE 
VE N'AURAIS ÎPE TRUC, C'EST 
QUITTÉ LE TOLUOURS 

PROIT. TROP TARP ! 

CHEMIN ! 


1 
A1 


UN, in 
gl FIN PE L'ÉPISOPE 1450-21 
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V oilà un conte qui ne se 
passe pas chez nous 
mais dans cette Hollande si 
proche de nous par la distan- 
ce et si différente par ses 
moeurs et ses coutumes. 
Comme il fait bon voyager, 
allons donc rendre visite à 
nos amis des Pays-Bas et 
écoutons la belle et édifiante 
histoire qu'ils nous racontent 
tout en fumant une bonne pi- 
pe et en buvant une tasse de 
café bien chaud. 


C'était un hiver très ru- 
de que celui-là! Les fermiers 
se demandaient comment 
supporter les mois d'hiver, 
comment nourrir la famille 
et le troupeau! 

Alors que la terre était 
glacée, que de lourds nuages 
noirs couraient dans le- ciel, 
un fermier rentrait chez lui 
en patinant sur le canal ge- 
lé. Il rentrait du marché 
avec, sur l'épaule, un sac de 
pommes. C'était tout ce qu’ 
il avait pu trouver! 

Comme il s’'arrêtait un 
instant pour rattacher ses 
patins de bois, il lui sembla 
entendre au loin comme un 
sifflement. Et s'approchant, 
il reconnut son voisin, un 
vieux meunier, portant les 
quelques miches de pain 
que lui avait données le 
boulanger en échange de son 
sac de farine. Les deux 


LCR 
Pos 7\ | | 
= L..] 

hommes se dirent bonjour 
et continuèrent leur route 
ensemble dans le silence du 
soir. 

Bientôt, ils s’arrêtèrent 
devant un petit pont trop 
bas pour qu'ils puissent pas- 
ser dessous. Sans ôter leurs 
patins, ils montèrent sur la 
rive pour passer outre. C'est 
alors qu'ils furent rejoints 
par un autre voisin, éleveur 
de cochons, qui portait sous 
son bras un jambon qui n'’a- 
vait pas trouvé d’acquéreur 
à la ville. Maintenant, les 
trois hommes se hâtaient. La 
nuit venait vite et la lune 
allait apparaître. Soudain, le 
vieux meunier s'arrêta pour 
changer son sac d'épaule et 


4, 
1 
( 
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il remarqua alors que la lu- 
ne perçait enfin les nuages. 
Et, chose étrange!, un rayon 
de lune tombait, raide et 
droit, sur la vieille étable 
qu'il voyait sur sa gauche, 
perdue au milieu des prés 
blancs de neige. 

Puis, il lui sembla enten- 
dre, venant de l’étable, les 
vagissements très doux d’un 
bébé. Surpris au-delà de tout 
ce que l’on peut imaginer, il 
héla ses compagnons. 

"Hé, les amis! Arrêtez, ar- 
rêtez! Venez voir!”. Les deux 
hommes ralentirent et firent 
demi-tour d’un air un peu 
excédé. Dame, il faisait froid 
et il était bien tard! 

Ecoutez!” leur dit le 
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meunier en. tendant son 
doigt tremblant vers la ca- 
bane. 

Oui, c'était vrai, un bébé 
pleurait, il se passait quél- 
que chose! 

Mais cette étable est vide 
depuis des années, dit le fer- 
mier, depuis que son pro- 
priétaire en a construit une 
nouvelle près de sa maison”. 

"Il y met quand même 
quelques moutons, répondit 
le troisième homme. Mais 
ceci, j'en suis sûr, n'est pas 
un bêlement!”. 

Les trois voisins se regar- 
dèrent un moment. Puis ils 
décidèrent d'aller se rendre 
compte sur place et, pour 
ce faire, ils ôterent leurs pa- 
tins. 

Comme ils s’approchaient, 
les pleurs s’apaisèrent et ils 
entendirent une douce voix 
de femme qui fredonnait 
une berceuse d'une beauté 
ineffable. Les trois hommes, 
déconcertés, hochèrent la té- 
te. Mon Dieu, que faire? En- 
trer! 

Le meunier se décida le 
premier à ouvrir la porte de 
l'étable. Puis ses deux amis 
suivirent. Après s'être ac- 
coutumés à la faible lueur 
d'une lanterne, ils virent qu’ 
ils ne s'étaient pas trompés. 
Poussés par un même élan, 
tous trois ôtèrent leurs bon- 
nets devant une jeune fem- 


me inconnue qui se tenait 
assise sur le sol froid. Elle 
portait dans ses bras un 
nouveau-né qu'elle berçait 
doucement, avec une infinie 
tendresse. 

Une vieil homme, dans un 
coin, râtelait du foin pour 
faire un lit au bébé. Lors- 
qu'il eut terminé, la jeune 
femme déposa le bébé sur 
ce petit matelas. 

’Nous venons de bien 
loin, expliqua le vieil hom- 
me, comme pour prévenir 
les questions. Et notre voya- 
ge est encore long! Mais il 
nous faudra bientôt partir 
car nous n'avons rien à man- 
ger, rien pour nous chauf- 
fer. Demain, peut-être...”. 

Les trois hommes écou- 
taient, émus, incapables de 
ne rien dire. Alors, d’un seul 
geste, ils vidèrent leur sac 
au pied de la jeune femme. 
Les pommes, le pain et le 
jambon brillaient étrange- 
ment dans la lueur tremblo- 
tante. De la jeune femme 
émanait une telle quiétude 
qu’à leur tour, ils ressenti- 
rent comme du bienêtre. 

Ils jetèrent un dernier 
coup d'oeil vers l'enfant as- 
soupi puis partirent en fer- 
mant doucement la porte 
derrière eux. 

Puis, ayant rejont le ca- 
nal, ils repartirent en son- 
geant à la scène qu'ils ve- 


AS \p N 


des 


MZ, D 
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A 
naient de vivre. 

C'est étrange! Aucun d'eux 
ne semblait se soucier de 
rentrer les mains vides! Ils 
avaient le coeur léger, léger! 
Même la nuit glacée ne pour- 
vait plus les glacer…. 

Et pourtant, ils avaient 
l'impression que leur sac, 
pourtant vide, s’alourdissait 
à chaque pas qu'ils fai- 
saient. | 

En arrivant au village, ils 
étaient presque pliés en 
deux sous l'effort! Ils igno- 
raient pourquoi mais ils ne 
se posaient pas de questions. 
Un sûr instinct leur disait 
que c'était bien ainsi. 

A l'église, ils se séparè- 
rent. Et chacun des trois 
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s'empressa de rejoindre sa 
famille. Maintenant, c’est à 
peine s'ils pouvaient encore 
marcher, tant leur sac était 
lourd, si lourd... 

Enfin, la maison! Alors, 
chacun laissa lourdement 
tomber son sac sur le sol. 
Tout cela, sous l'oeil curieux 
et avide des petits visages 
rassemblés autour de la 
cheminée ornée’ de carreaux 
blancs et bleus. 

Des cris joyeux s ’élevè- 
rent. ‘Papa, c'est Papa!” 
tandis que les plus jeunes 
sautaient, riaient, se pous- 
saient pour tirer les cordes 
du sac. 

Et miracle! Lorsque les 
sacs furent déversés, de la 





nourriture en abondance se 
déversa sur le carrelage bien 
propre et brillant comme 
un sou neuf. Personne n'é- 
tait oublié. Il y avait des 
friandises pour les enfants, 


4 des gâteaux de miel pour la 


maman et même du tabac 
pour le chef de famille! 

Le calme revenu, les trois 
hommes  s'installèrent au 
coin de la cheminée, fu- 
mant leur pipe avec séréni- 
té. Mais leurs pensées étaient 
bien loin! Elles erraient vers 
un champ couvert de lune... 
là où dans la pénombre 
d'une étable, un miracle ve- 
nait de se passer. 

… Peut-être le petit Jésus 
en venant sur la terre, avait- 
il voulu leur faire le pre- 
mier sourire de la bonté? 
Et leur montrer qu'un bien- 
fait venu du coeur n'est ja- 
mais perdu... 

En tout cas, c'est un bien 
beau conte venu de Hollan- 
de que ce conte-là! 

Et qui montre bien com- 
me les Hollandais sont dé- 


{ voués à la religion, à leur 
| foyer, à leur famille. Ce qui 


explique aussi qu’ils forment 
tous ensemble un grand pe- 
tit peuple uni, heureux, qui 
travaille dur et qui sait 
donner. . 


GILLES PRÉVAL 
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DANS CETTE SÉRIE DE 
POTS DE FLEUR 
DEUX SEULEMENT SONT iDENTIiQUES j 


© AL. Bruno 2. 
‘4 19 Y :NO!'1MOS 





RETROUVEZ LES DEUX BONS 
QUi MANQUENT À CE VASE. 
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Du mMarTIN Au soir, YOKA 
“LA MARAUDE * ET CETTE 
LONGUE PERCHE DE KONOKO 
S'EN-VA-T'EN-GUERRE* NE 
CESSAIENT.DE SE CHAMAILLER 
POUR DES RIENS MAIS CETTE 
FOIS, ILS AVAIENT TROUVÉ 
UN SÉRIEUX SUJET DE 


DISPUTE.…. 4 AT 








GRANDE SAUCISSE / 
RÉPÈTE VOIR SI 
TU ES UN HOMME / 


S 


AN 


HiHi£.. BIEN LE BONJOUR, 
SAUCISSE ‘A RALLONGE / 
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Hi/Hi/ HOU, LES CORNES ./ ù dE TE 
HIZHiZ. LE JOUR OÙ LES . RÉDUIRAI EN 
ÂNES VOLERONT, TU K 

SERAS L'AIGLE 

DES ÂNES. « 
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CHAPRAT SEE me ve ZHA! CETTE FOISJE TE) NV 
SEE ' 
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SECOURS Ph 
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LX Au SEcooours.!) (Voieur / Voyou/ 
« MARAUDEUR ! 


M'MAAN./.. C'EST CE GRAND 
LÂCHE QUI ABUSE DE A 
FORCE, Tiki / 


TU AS DE LA CHANCE | 

PAS HONTE A Æn | QUE TiKI ME RETIEN- 
PEINE Al- Æ 3 4 NE, SINON dE TA- 
S PLATIRAIS, GRANDE 


ASSEz /ET 
MAINTENANT, 

DITES-MOI 
EXACTEMENT DE 
QUOI IL RETOURNE / 
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(EH BIEN, TOUT À L'HEURE AU) V'c'esT MOI QUI L'AI 
VU LE PREMIER, DONC 


IL EST À MOI / 


BORD DE LA MER J'AI VU LE 
PREMIER CE SAC QUE LA MER À 
REJETÉ SUR LA PLAGE...MAIS 
CETTE BRUTE ME L'A FAUCHÉ/ 
.… ALORS, "A MON 


! -DEDANS ET, 
PUISQU'IL VOUS ET ALORS, IL Y ATREIZE PIÈCES D'OR LA-DED , 
EST IMPOSSIBLE A QU'EST-CE QU'ON PUISQU'ON NE PEUT PAS PARTAGER EXAC- 
L'UN ET À L'AUTRE ? 


DITE TOUS LES 
DEUX / 


ET N Ù | TOUT À FAIT D'ACCORD.... MERCI, NOBLE 
GARDERAI LA  \ER LE GRAND Yoka N'A SEIGNEUR / 
TREIZIÈME POUR 9 | JAMAIS RIEN REFUSÉ 
MOI SI VOUS LE “A UN AMI ,/ 

PERMETTEZ / 
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LA LS d QUEL TEMPS 
CE aucEmenT DE nee AK SuPERE 7 9 
SALOMON RENDU, EF“ Q K 
À. . Pr. 


YOKA ET KONOKO 
RÉCONCILIÉS POUR 
L'INSTANT, ACCOM- 
PAGNÉ D'AREK ET 
DE BUK, TIKI S'EN 
FUT SE PROMENER 
AU BORD DE LA 


LA MER EST D'UN CALME. Si J'AVAIS Fe DOIT Y AVOIR DES TAS 
UNE BONNE PIROGUE, J'IRAIS FAIRE DE CHOSES ÉPATANTES A 
UN TOUR LE LONG DES VOIR PLUS AU SUD ‘… 

: CÔTES. 


MAIS QU'EST-CE QUE C'EST 
QUI BRILLE LA 7... 


UNE ÉNORME PIÈCE D'OR 
ELLE ÉTAIT ENTERRÉE 
DANS LE SABLE ET LE 
VA-ET-VIENT DES VAGUES L'A 
RAMENÉE A L'AIR LIBRE ‘. 





IL DOIT Ÿ EN AVOIR DES QUAN- 
TITÉS LA-DESSOUS /.. QUELQUE 
TRÉSOR ENFOUI DANS LE 
SABLE ./..ET QUI DIT TRÉSOR 
DIT MALHEUR POUR NOUS 


DE GENS CUPIDES ENVAHIRONT 
LE PAYS POUR S'EN EMPARER.IL CEPENDANT: 
fé FAUT QUE JE RETROUVE UNE FOULE 

DE CURIEUX 
S'ÉTAIT 
ASSEMBLÉE 
PRÈS DU 
VLLAGE, DE 
BAOUDÉ POUR 
ASSISTER AU 
NUMÉRO D'UN 
CHARMEUR 
DE 


SERPENTS 
MAROCAIN... 


IL EST VRAIMENT 
LONGTEMPS QUE J'ENTENDS FORMIDABLE ./ 
PARLER DE LUI./.. ; 7 





a 
7 a" SAN 

LEA 
Tai 


7, 





| 
SW 
\ 
L 





+ ———— ———— 


SON NUMÉRO TERMINÉ, LE CHARMEUR 
DE SERPENTS FIT LA QUÊTE PARMI 
LES ASS/STANTS … 


QU'ALLAH VOUS 
IL BÉNISSE J 


RS 
[* 










UU.//7 UN NAgA 
UN SERPENT 
TERRIBLE./. ILTE 
PIQUE ETTUES 
} } MORT. SLAHAD 
S'EN AMUSE COM- 
ME D'UN JOUET. 


F 










HUM !.. JE N'AI PAS DE 
MONNAIE DE COQUILLAGE 
JE LUI DONNERAI UN 
DE CES BIDULES 
QUE J'AI TROUVÉS } 
SUR LA PLAGE... 
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'HA/HAL.. TU MES TRÈS 
SYMPATHIQUE, TU SAIS … 
COMMENT TAPPELLES-TU ®? 


LS MOI, Si J'AVAIS UNE 
FLÛTE COMME ÇA, 








Tu ME PLAIS BEAUCOUP. 
YOKA ET, POUR TE LE PROUVER, 
dE VAIS TE FAIRE UN 


CADEAU./ 
\ 


| 


‘A CELUI QUITE L'A FAIT MAIS 
dE T'EN DISPENSE .’.. 


N(dE N'AI PAS GRAND 
ON TE FAIT UN CADEAU,TU CHOSE À MOI... 
DOIS RENDRE LA PAREILLE à 
ME \ 


CINQ AUTRES À 

PIÈCES D'OR.’ 
MON FLAIR NE 
MAVAIT pr 


V7... VOILA TOUT CE 
QUE JE POSSÈDE... 
JE TE LE DONNE 
TRÈS VOLONTIERS, 





Hi... JE VAIS MONTRER CETTE FLÛTE A CETTE 
GRANDE SAUCISSE DE KONOKO.... IL EN CRÉVERA 


NVIE /.. AU REVOIR ET MERCI, 
SLAHAD... 
ta 
M 


Où AS-TU 
TROUVÉ CES 
PIÈCES D'OR ?... 


HYPNOTIQUE, 
CHARMEUR 
DE 


SERPENTS 
QUESTIONNA... 


cs 


ALORS, SOUS LE REGARD DE FEU DE 


SLAHAD, CE FUT COMME 51 YOKA ÉTAIT 

# a AU SOL. 
MAIS..QU'EST-CE ÎLNE POUVAIT 
QUI M'ARRNE ?.E || &'241 PLUS FAIREUN 
TI REGARDÉ DANS 





ES QUEL. EXDROIT Y EH BIEN... KONOKO Tiki 2..LE FILS DE LA JUNGLE? 


LES À TROUVÉES …JE NAME PAS QU'IL SOIT 

ET APRÈS JAI DIT 7 MÊLÉ A CETTE HISTOIRE./ | 
QUE JE LÉS AVAIS IL FAUT QUE JE PRENNE 
VUES AVANT LUI... MES PRÉCAUTIONS / 


ÉCOUTE, YOKA /..A PARTIR DE 
CET INSTANT, TU DOIS MOBÉIR 
AVEUGLÉMENT... Si ON T'INTERROGE 
SUR CES PIÈCES D'OR, TU DOIS DIRE QUE 
TU NE SAIS RIEN./C'EST UN ORDRE ./ 


YOKA OBÉIT / YOKA NE DIT ET MAINTENANT, DÉBROUILLE-TOI 
RIEN / YOKA OBÉIT./ YOKA POUR ME RAMENER LES PIÈCES D'OR 
NE DIT RIEN / : QUE TiKj A DONNÉES A KONOKO / 





YOKA RAMÈNERA LES 
PIÈCES D'OR / YOKA 
RAMÈNERA LES. 





UN MOMENT, NARISS/ 
JE VAIS AVOIR DU 
UTRAVAIL POUR Toi 


PORTE CE MESSAGE 
‘A CIKUNDO-... 
COMPRIS 


VOYONS, BUIK /.. QU'EST-CE 
QUE TU AG A TREMBLER vw 
COMME ÇA ?.… DE QUOI 
AS-TU PEUR? 
1 


TU AS PEUR DE 
CE CORBEAU ®...TIENS./.. 
BIZARRE IL PIQUE 
DROIT VERS LE 
DÉSERT./s 





= 


dE TE CHER- 
CHAIS, KONOKO!.. 
QU'EST-CE QUE 
TÜ FABRIQUES 


PARDONKE , KONOKO, MAIS 
POUR DES RAISONS QUE 
dE NE PEUX T'EXPLIQUER, 
dE VAIS ÊTRE OBLIGÉ 
DE TE DEMANDER 
CES PIÈCES ./ 


BAH Si ELLES 
TE FONT PLAISIR, 
UE TE LES DONNÉ 
VOLONTIERS ./ 


JE NE SUIS PAS CURIEUX, MAIS JAIMERA 
SAVOIR CE QUE 
TIKI VEUT FAIRE 


MERCI, KONOKO!... 
À BIENTÔT./ 


C'EST NORMAL, 


Tiki.Z.TU ES St \| 
CHOUETTE AVEC 
NOUS TOUS !_ AR 





[{ po UR NET, IL NE FAUT 
PA E SEMER PAR 


MAINTENANT, 


IL FAUT QUE JE 
RETROUVE 


| 
Î 


UR EN AVOIR LE CŒI 
5 QUE JE ME LAISSI 
 TIKI./ 
ÿ C2 
N © 
o 


CEPENDANT, _ Ÿ VokA RAMÈNERA CES 
NON LOIN DE L'A …( PIÈCES DOR. YOKA RAMÈNERA 


CES PIÈCES D'OR/, 
DEUDAN 4) /) 
\ st> 


YOKA RAMÈNERA 

CES PIÈCES 
D'OR...YOKA 
RAMÈNERA 





Par cuance, Ta NN OH! LA voix 
N'ÉTAIT PAS LOIN... L DE YOKA / 





Lurrawr À 
GRANDPEINE 
CONTRE LE 
COURANT 
TRÈS 
VIOLENT 
4 


KI 
3 SIT 
REJONDRE 
YOkA 


OH.TiK1./. QU'EST-CE 


QUI S'EST PASSÉ ? / 


TU NE TE 

SOUVIENS 

PAS DE CE 
PLONGEON ?..MON 
PAUVRE VIEUX ./ 
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/ C'EST 80N/ a de QU'EST-CE QUI TE 
MAINTENANT, À PREND ©... UN MOMENT. 
IL FAUT QUE JE Ô J'AI A TE 













TU PARLES D 
CARACTÈRE DE CHAMEAU/| 
ON DIRAIT QUE TU M'EN 
VEUX 


dE N'AI PAS DE TEMPS 
A PERDRE / 










{ N'AI JAMAIS 
\ ENTENDU 





dE TE CROYAIS UN AMI /JE ME SUIS 
TROMPÉ ./ A 
EH BIEN, 


TU T'ES TROMPÉ/ 


MAIS EU L'OMBRE 
D'UNE PIÈCE D'OR 
DE MA VIE / 





IL EST PARTI SANS 
TOURNER LA TÊTE, TOUT 
ÇA POUR Six PIÈCES 1 


PLUS çA VA, 
MOINS J'Y VOIS 


Pr APRÈS, UN SERVITEUR REMETTAIT 
LE MESSAGE AU PUISSANT CIKUNDO, 


K IL APPORTE UN 
MESSAGE ./ 


HO/Ho.. CET IDIOT DE SLAHAD M'OFFRE DES 

DOUBLONS D'ESPAGNE EN PAIEMENT DE LA RAN - 

CON , DE SON FILS... DES DOUBLONS .. 
Le DIABLE SE LES EST-IL 





SITÔT QUE SLAHAD SE 
PRÉSENTERA ICI TU ME 





M PAROLE DE KONOKO, à 
4 JE VAIS HARPONNER 


AH. MOI, 
dE NE VOIS 














EH BIEN ; A DÉFAUT, 
TU VERRAS DES 
TOILES / 


OH‘..ET LES PIÈCES DOR, QUESTCE ŸS CEPENDANT, Buik AvAIT ATTENTIVEMENT SU- 
QU'IL EN À FAIT ?.. IL FAUT QUE JE V/ LA SCÈNE ET CROYANT PARTICIPER À UN 
| INOUVEAU JEU... 
at En. 


M 4 
«@) 
5 € , 
( AZ 





Mis, AU MOMENT 
OÙ BUK S'APPRO- 
CHAIT DES DEUX 
AMIS ASSOMMÉS.… 


… PÉTRIFIÉ, BUIK REGARDAIT LE 
SERPENT S'AVANCER VERS LUI 
QUAND, TOUT À COUR UN AUTRE 
ANIMAL APPARUT... 













.. UNE MANGOUSTE, L'ÉTERNELLE 


: | ee ° 
: À Si PE EE nes DES SERPENTS... TT se 
D, SES ie Ra 1 Ÿ 


\s 


\X 


A GE —— + a 


< SN 


* Àu MOMENT MÊME OÙ LA MANGOUSTE ALLAIT 
ONOKO REVNT À LUI... 


MAIS... HOU LA LA /.. QU'EST-CE 
QUE JE Vois 7... YOKA {. 


GA FAIT UN PEU TROP D'ÉMOTIONS POUR MON V7 
CŒUR DANS UNE SEULE JOURNÉE /...TILONS ) , 
TOUS EN 
LCHŒUR.. 
2 <> DT HOOOU / 





Hé /Qui KONOKO !... MAIS. 
M'APPELLE ? ADN | QU'EST-IL ARRIVÉ À 


ÉTAIT ASSOMMÉ LUI AUSSI... 
QUELQU'UN A DÜ NOUS ATTAQUER 
ET PUIS, ILY À EU UN SERPENT... 
TU PARLES D'UNE ÉMOTION ./ 


ES 2. \ 
dJE...JE NE LES AI PLUS’. 
ALORS, COMMENT 
TU EXPLIQUES TOUT 


MOI, J'AI TOUT 
PLEIN DE VIDE 
DANS LA TÊTE / 


CE QUE JE CRAIGNAIS EST ARRIVÉ: 
CES PIÈCES EXCITENT LA CUPIDITÉ 
LE coup eccu DE JE NE SAIS QUIZ. AMMMM,’.. 
SUR LA TÊTE ; QUI DONC ?..JE DONNERAIS CHER 
PARAISSAIT j \ | POUR LE SAVOIR .. xd 
AVOIR TIRÉ Ÿ SN , 
YOKA DE 
L'INFLUENCE 
HYPNOTIQUE 
DE SLAHAD, 
MAIS !L NE 
SE SOUVENAIT 
TOUJOURS PAS 
DE CE QUI 
S'ÉTAIT PASSÉ.. 


Ces 





RAUHÉ, TiKI Z.. ON DIRAIT QU'AREK 


A FLAIRÉ QUELQUE CHOSE … À 
ES 
D 
L 


4, 


UN MOMENT PLUS TARD, 
NON LOIN DE LA. 


= 


\L FAUT QUE Q 
J'AILLE VOIR ÇA A | 
DE PLUS PRÈS Ag 


ENTENDU, 
/ YOKA .!.. TOI, KÜNOKO, 
(TU RESTERAS AVEC ÂREK 


AW TET Buk…siL Y A UN PÉPIN, NOUS 
RS onnerons UN COUP DE SIFFLET /, 
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GERS COMME DES OMBRES, TIKI ET YOKA J'AIMERAIS BIEN VOIR LA 
PÉNÉTRÉRENT SANS ENCOMBRE DANS LE TÊTE DE CES GENS-LA … 


7 Act LE TEMPS D'ÉLARGIR 
CAMP DE CIKUNDO... de K ES PHIRURE ET 


OH/ ÇA DISCUTE FERME 
DANS CETTE TENTE / 


BRCYDE PAIEMENT EN PAIEMENT, JE TA 
DONNÉ PLUS QUE CONVENU POUR LA 
LIBÉRATION DE MON FILS, CIKUNDO ! 


PAR LA BARBE DU 
ROPHÈTE/ DE QUEL SLAHAD QUI T'A PRIS /| APLATIRAI LE NEZ 
TRÉSOR PARLES-TU ? TES DOUBLONS, À CE VIEUX 
SORCIER / 


FARCEUR / LES BEAUX 
DOUBLONS QUE TU MAS 
DONNÉS ONT CERTAINEMENT 
DES PETITS FRÈRES / 





SLAHAD À MAL AG, MAIS IL NE KI NE PUT EN.DIRE PLUS... TOUT A COUP... 
FAUT PAS OUBLIER QU'IL L'A 
FAIT POUR PAYER HA!HA/ON p EME LES DE 
LA RANÇON DE 

SON FILS / 


EPENDANT, TOUT CESSE DE ME CHATOUILLER AVEC CES 
PRÈS DE LA. FEUILLES, BUK ‘. L.. dE VAIS...JE VAIS... À 


(ES N Æ 


LE N 
QE EN 


D EX 
L!. s\ 


DES 


EN RAATCHOOOUM. ? 





A, LES HOMMES DE CIKUNDO AVAIENT. _ (FIL Ÿ À QUELQU'UN 
ENTENDU LE FORMIDABLE ÉTERNUEMENT DE WfDANS LES BUISSONS, 
2 -Nl G/NTAS L'A-BAS/ <= 


\ F 4 ! V 
Se Ÿ Se oO \ 
R TOUS LES 
; L i se 
Y SIFFLET./KONOKO 
AMD D A 72 \ EN DANGER / | 
PEU APRÈS. à HAZHA! Vous VOUS ÊTES FOURRÉS ; 


VA 7 DANS UN FICHU GUÉPIER, VOUS DEUX... 
2 , DITES UN PEU... QUI N 


VOUS ENVOIE ? 





dE NE SAIS COMMENT IL S'Y 
EST PRIS, MAIS TiKI A 
ARRACHÉ YOKA "A 
MON POUVOIR 
HYPNOTIQUE .! 


IL EXISTE 


PERSONNE . JE SUIS TIKI ET VOICI YOKA 
A QUI CES PIÈCES D'OR APPARTIENNENT 
ET À QUI TU DOIS LES RENDRE ./ 


T4. MOI JE TE 
CONSEILLE DE ME DIRE 
OÙ 8E TROUVE LE TRÉSOR 
DANS LEQUEL, VOUS AVE Z 
PUISÉ CES PIÈCES ! 


CE TRÉSOR 
N'EXISTE QUE 
DANS TON 
IMAGINATION, 
CIKUNDO./ 


Lui... HA!/HA/..JE NE Lui 
TOUCHERAI PAS UN 

SEUL CHEVEU <.. JE ME 

SERVIRAI DE L'AUTRE 

GOSSE POUR LE FAIRE 
PARLER /.. ET 

| MAINTENANT, FILE, 

VIEUX HIBOU/TU NE 


M'INTÉRESSES | 


D'EXCELLENTS MOYENS 
POUR FAIRE PARLER 

LES MUETS /.. VOUS AVEZ 

LA NUIT DEVANT, VOUS 
POUR RÉFLECHIR / 
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LE DAMNÉ CHIEN! = Ÿ LE VOLA DANS CETTE 
ILY À DES MOIS ET . TENTE, MON PAUVRE 

DES MOIS QU'IL ME Æ GARÇON../.. ENCHAÎNÉ 
TORTURE EN GAR- COMME UN CHIEN /. 


DANT MON PAUVRE A IL FAU 


AHMED EN SON 
POUVOIR ./ 


LA nur S'ÉcouLA LENTE - 
MENT POUR Tiki ET YOKA. 


D'APRÈS TOI, 
QU'EST-CE QU'IL 
VONT NOUS FAIRE ? 
J'AI UNE DECES , 


FROUSSES ./ 


LA BARBE A LA 

À FIN.MAIS TU 
A N'ENTENDS 
RIEN ©... 





T QUE 


N'Y PENSE PAS! ESSAIE PLUTÔT 
D'USER LES CORDES QUI NOUS 


ALORS, MA TRIBU 

FERAIT DE GRANDES 

CÉRÉMONIES FUNÉ - 

RAIRES ‘A LAGLOIRE 

DE YOKA, LE HÉROS 
DES HÉROS. 


HÉ/ 
REVIENS 
\w\ SUR TERRE.{.. 
sit REGARDE .‘.. 


RETROUVÉS, 


OUVER SA 


Ho!Ho/.. MON 
ETIT BUIK <.. 


Tu NOUS AS ATTENDS QU'IL FINISSE DE DANSER POUR NOUS 
PRI £ 
GROS - JOIE . QU'IL SE DÉPÊCHE, 


Vois, Bu... TU DOIS FAIRE 


AIE ,JE T'EN 
PRIE.” 


[ à 
EXACTEMENT COMME MOI. 
ESS 7 


Lis ER 
| La 


D & 
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/ BEN D15 DONC, COMM 
DRESSEUR TU TE DÉFENDS 
Tiki N'EUT DRÔLEMENT./ ( 
PAS BESOIN 
D'EXPLIQUER 
CE QUIL DEVAIT 
FAIRE À 
L'INTELLIGENT 
ANIMAL 
PEU APRÈS... 


C'EST FACILE./ BUIK EST 
TOUJOURS EN TRAIN DE GRIGNO- 
TER QUELQUE CHOSE.{..COUPER 

UNE CORDE EST UNE 

PLAISANTERIE 


MAINTENANT, 
RESTE À SORTIR 





ÎLE TOUT EST DE LES 
CR) D'APPELER 


VE AU SECOURS ./ 


COMME DES PANTHÈRES, LES 
DEUX GARÇONS BONDIRENT SUR 
LES GUERRIERS ÉBERLUÉS... 


HA/HA!.. 
ALLONS.’ 
DORMEZ, JE 


HO/HO!... ÇA C'EST DU vw FILONS VITE 

BOULOT BIEN FAIT/ 7,2: À, LMAINTENANT./ Ÿ 
Dh. Vs 

' À 


AE 





O000H./..ILS Nous 
RATTRAPENT./ ’ 


\l l 
A d 


ps 


at 


À k S 
A 5, 








AIS TIKI AVAIT REMARQUÉ QUE TOUTES LES U 
LIANES QUI PENDAIENT 4 E ETAIENT A 
RAMEAUX D'UNE GROSSE LIANE, SITU: E AR 
7... EL } 


AA Ir 4 I 2 RSA Le 
NN À“. ÉTN 
Ÿ W nr 
{NI | 

CN Ko: 


\ 


Ve, 


A 


( : / 
1 
ée f 


4 


À 


PA QU'ILS NOUS 
D PRÉPARENT ./ } 





re (0 QT 5 EU 
UN “ (A 


mt 
Fin 2 








\ LALAIEX 
. V. AY 


| MEEEINL. ILS CES BANDITS RISQUENT } 
, | VEULENT NOUS || D'INCENDIER TOUTE LA 
FORÊT POUR NOUS 
CAPTURER ./ 











DERNIER 
RE 1 

ESCENDEZ OÙ VOUS 
ALLEZ RÔTIR./ / 


ÉCOUTE Buik.’… 
QU'EST-CE QU'IL À 
“A CRIER AINSI? 


* 


ON DIRAIT 
QU'IL À OBÉI 


A L'APPEL 
DE BUIK ./ 


* EN EFFET, LE MANDRIL 


: L 
S'ÉLANCAIT COMMES “A À 
UN FAUVE VERS,\ Æ 
LES GUERRIERS MS, 

DE CIKUNDO... 





ee 121 


FR 


Ce 


nr 















A? fÈ RS )) = 
AN , TR > 


w) * 






< LA 7 
LCR 
sSS Ù 
nu = 
AY'Ee 





= 


* =" S 
QUAND IL S'Y MET, LE MANDRILL EST L'UN DES SINGES LES PLUS DANGEREUX DE LA JUNGL 









MORDANT ET COGNANT IL EUT TÔT 
FAIT DE SEMER LA PANIQUE PARMI 
LES GUERRIERS …  " 


Ÿ MERCI, MON PETIT BUIK/.. CETTE N 
QU'ON PEUT DESCENDRE | FOIS ENCORE TU NOUS AS SAUVÉS 
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É.! Tu 
T'ES FAIT 
MAL © 





NE...NE COMPTE PAS 
SUR MOI... J'AI MON 
PROPRE INCENDIE A 
ÉTEINDRE .! 
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MA PAROLE 


LE VOILA /.. OH!,, CE 
N'EST PAS POSSIBLE !.. 





{Bu-BU-BUNK ! 7 


RAT / FORMIDABLE / BUIK 
ORDONNE AUX SINGES NN 7. 
D'ÉTEINDRE LE #RN | 





HEEEËEIN./.. ÇA 


N'EN FINIRA JAMAIS, 
CE TRUC-LA / 
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VENTRE À TERRE, 
LES ENFANTS./ 
VITE AU FLEUVE./ 


LÉ 


. “SN 
ANNE 
7 AR 


\\ 


VITE, dE VOUS \{OH!. 
MI, DIS OU VOUS ÊTES/\ VOLONTIERS / 


{ 
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ENEZ PAR CIL..CETTE ë _- HEIN. TU NOUS AS 
sac NATURELLE - SAUVÉS ET TU NOUS 
[DÉBOUCHE DERRIÈRE = RAMÈNES AU CAMP DE 


OS ENNEMIS © 4 


dE VOUS AI FAIT BEAUCOUP DE MAL... Ÿ<JE PEUX TAIDER À DÉLIVRER TON FILS, 
MAIS C'ÉTAIT POUR SAUVER MON PAUVRE) SLAHAD.... MAIS POUR CELA,IL ME 
AHMED QUE CETTE CANAILLE DE 4 FAUDRAIT L'AIDE D'ÂREK, 
MON LION... IL ÉTAIT AVEC 
KONOKO .. OÙ ONT-ILS 
BIEN PU 
PASSER TOUS 
LES DEUX © 
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[7 KoNOKko ’.. CE 
N’EST PAS UN 
GRAND GARÇON 
TRÈS MAIGRE, 

PAR HASARD ? 


JETTE UN COUP D'ŒIL DANS 
CETTE GROTTE, TIKI Z.. 


IL A UNE VILAINE BLESSURE . 
DANS LE DOS... LES HOMMES 
DE CIKUNDO L'ONT LAISSÉ 

\ re MORT SUR LE TERRAIN... 


C'EST ça! UNE 
GRANDE SAUCISSE, 
_ MOCHE COMME 


Tu L'AS HYPNOTISÉ Ÿ CETTE FOIS, C'EST 
LUI AUSSI Pr POUR SON BIEN, TIKI.... 
POUR QU'IL NE SOUFFRE 
PAS, LE TEMPS QUE MES 


REMÈDES 
FASSENT 





ZA TÊTE passe, 
SLAHAD PASSA 
AUX AVEUX … 

/L RACONTA 
COMMENT IL 


AVA/T HYPNOTISÉ 


YOKA POUR EN 
FAIRE SON 
ESCLAVE. 


CES TRACES.... 
DES TRACES 
DE LION / 
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TU AS TRÈS MAL AGI, SLAHAD, ALLONS, Tik1 
MAIS IL FAUT AGIR AU PLUS VITE Ï IL N'Y A PAS UN 
ET LIBÉRER TON FILS AVANT INSTANT A 
QUE CIKUNDO DÉCOUVRE PERDRE / 2e) 
QUE TU ES NOTRE ALLI : 
MAINTENANT... 


HMMMM.!, JE CROIS 
SAVOIR POURQUOI, 
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TK1 ET 5ES coMPAGNONS e OOH!.. DES GUERRIERS 
N'EURENT PAS A ALLER BIEN TS MASOTOS..ILS ONT ATTA- 
LOIN.. S QUÉ CIKUNDO ET SES 
NN -; HOMMES ET ILS LES 
ONT BATTUS À 
PLATE COUTURE. 


TIKI. TU ES VIVAN 


DES MASOTOS, S'AVANCA (CRE ARE QUE EST 


NU NOUS 
AU-DEVANT DE TK y CHER: NOUS on Cknoo Er sa 
= BANDE DE FOR- 

BANS RÉDUITS 
À L'IMPUISSANCE, 
QUELQUES INSTANTS 
APRÈS, SLAHAD 
POUVAIT SERRER 
SON FILS SUR 


SI TU L'AVAIS ENTEN- 
DEVONS NOTRE BONHEUR, | | RIEN FAIT. /..LE -\ OU RUGIR QUANDIL EST 
CE QUE J'AI MON PETIT./ HÉROS DU JOUR, ] ARRIVÉ AU VILLAGE ./. 
ENDURE :.. q C'EST AREK TOUT DE SUITE NOUS 
AVONS COMPRIS QU'IL 
DEMANDAIT NOTRE 
AIDE ./ 
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MAIS UN CONSEIL : TENEZ- K{ ALLONS RETOURNER 
Un PEU PLUS rarD VOUS ‘A L'ÉCART DE CIKUNDO...) AU MAROC... IL YA 
PITEUSEMENT, CHUNDO IL À ÉTÉ SÉRIEUSEMENT 
ET LE RESTE DE SA MOUCHÉ, MAIS IL PEUT 
BANDE PRENAIENT ENCORE CHERCHER'A 
LE LARGE DANS LA ; SE VENGER... 
DIRECTION DU DÉSERT 1 é Ë 
SANS DEMANDER LEUR 
RESTE... 


ADIEU, LES AMIS... AHMED ET MOI \ 


DANS CE CAS,IL TE FAUT DE L'ARGENT POUR 
LE VOYAGE, SLAHAD.... VOUS TENEZ ENCORE 
A CONSERVER CES PIÈCES D'OR, LES 
ENFANTS ?.. p 
 POUAH.{.. JE PRÉFÉRERAIS) |: 
TRAVAILLER PLUTÔT./ 


ÉT VOILA./.. C'EST SUR CE COCDTIER 
QUE JE LUI AVAIS ORDONNÉ DE SES 
CACHER...CIKUNDO ÉTAIT BIEN TROP GROS 
POUR AVOIR L'IDÉE D'ALLER . 4 
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QUE YOKO SE LIVRAIT A UN 


BIEN CURIEUX EXERCICE. [a \ a Né 
à Nr) di CD 4 
“ N e ke M 1f) 
CS “07, ; 
A / 


ÜN MOMENT APRÈS, NANTIS DE / 
LA PETITE FORTUNE QUE LEUR _UfR  (DORS, JE LE VEUX / 
AVAIT DONNÉE TKI, SLAHAD ET AA) \ DORS 
SON FILS S'ÉLOIGNAIENT TANDIS L \ 
Ù/, | î j ES — 











IL EST FOU, QU'EST-CE QU'IL FABRIQUE ?) 


HA! HA... IL ESSAIE D'HYPNOTISER 
CETTE PAUVRE TORTUE... MAIS IL Y 
À DE GRANDES CHANCES POUR 
QU'IL S'ENDORME AVANT ELLE /.. 








DE L'ÉPISODE 





Qnisler NO ? 


on L'apreLair MISTER NO. 
PARCE QU'IL ÉTAIT DE CES R1- 
RES HOMMES QUI SAVENT DIRE 


NON! 
NON À LA GUERRE ! 
NON éxace. 
NON 
DUNGLE AMAZONIENNE … 


MAIS OUI À 
L'AVENTURE, 


CAR UN MALIN GÉNIE SEM- 
BLAIT PRENDRE PLAISIR A 
FROPULSER CE NON -VIOLENT 
DANS LES PLUS INVRAISEMBLA- }, 
BLES SACS D'EMBROUILLES 


ET CA BAGARRAIT 4 
FERME..car ancien 


HÉROS DES GUERRES OL PA- 
CIFIQUE , MISTER NO 
ÉTAIT UN COGNELIR DE 
PREMIÈRE, UN TIREUR 
D'ÉLITE , UN PILOTE 
ÉBLOUISSANT …. 
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D Ce PRES Eh 


: Bienvenue dans le temple de NN 


bd et du magazine oublié !! r 


3 BY J201400)h2) 

PT au menu, De l'aventure, de l'exotisme, de la science-fiction, du mystère, du 
fantastique. Ce blog, vous l'aurez compris va essayer d'exhumer de nos 
caves et de nos greniers ces oeuvres oubliées. Le but n'est pas forcément de 
proposer des séries entières car numériser prend du temps, mais au moins 
vous faire (re)découvrir certains numéros. Je compte sur votre aide 
pour participer et proposer vos trouvailles ! 

La Team 
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De l'aventure, de l'action, du suspense avec 
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